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ALGÉRIE-FRANCE :
 Ce qu’il faut retenir de l’échange entre Tebboune 

et l’émissaire de Macron, Alice Rufo

ALGÉRIE-FRANCE
Les entretiens avec le président 

de la République ont été 
“constructifs”

ŒUVRES PILLÉES PENDANT LA 
COLONISATION :

La France promulgue une loi 
facilitant leurs restitutions

Dans un contexte marqué par 
une volonté de rapprochement 
stratégique et la persistance des 

enjeux mémoriels, la ministre déléguée 
française auprès de la ministre des 
Armées et des Anciens combattants,  
Alice Rufo, a effectué ce samedi une 
visite officielle de haut niveau à Alger. 
Reçue successivement par le chef de 
l’État et le chef d’état-major de l’ANP, 
l’émissaire de l’Élysée porte l’ambition 
de relancer la coopération militaire 
bilatérale.
Un message d’Emmanuel Macron à 
Abdelmadjid Tebboune
La journée a débuté au Palais d’El 
Mouradia, où le président de la 
République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
a accordé une audience à Alice Rufo. 
Accompagnée de l’ambassadeur de 
France en Algérie, Stéphane Romatet, 
la ministre déléguée était porteuse d’un 

message écrit du président français 
Emmanuel Macron.
La rencontre s’est tenues en 
présence de hauts responsables 
algériens, notamment le ministre 
d’État Brahim Merad, le chef de la 
diplomatie Ahmed Attaf, et le conseiller 
diplomatique Amar Abba, souligne 
l’importance politique de cette visite.
Selon la presse française, lors de cet 
entretien de deux heures, la ministre 
a affirmé avoir discuté de « pistes 
pour que les mois qui viennent soient 
des mois utiles aux intérêts des deux 
pays ». Elle a notamment évoqué la 
coopération de sécurité et de défense, 
« très importante dans le contexte en 
Afrique mais aussi au-delà ».
Alice Rufo a également abordé le 
volet migratoire, soulignant que la 
France « se félicite de la reprise 
de cette coopération » et souhaite 

« intensifier les moyens » mis en 
œuvre. La coopération judiciaire a 
aussi été au cœur des échanges, la 
ministre précisant que la lutte contre 
le narcotrafic est un sujet « important 
pour les autorités algériennes mais 
aussi pour nous ».
Sur le plan mémoriel, la presse 
française rapporte que le président 
Tebboune et la ministre ont convenu de 
la reprise des travaux de la commission 
mixte d’historiens, qui ne s’était plus 
réunie depuis le printemps 2024.
Chanegriha : « Dépasser les séquelles 
sans oublier »
La dimension régalienne de cette visite 
s’est confirmée au siège de l’État-major 
de l’Armée nationale populaire (ANP). 
Reçue avec les honneurs militaires, 
Alice Rufo s’est entretenue avec le 
général d’armée Saïd Chanegriha, 
entouré pour l’occasion des plus hauts 

cadres de l’institution militaire (Forces 
terrestres, Gendarmerie nationale, 
Garde républicaine).
Dans un discours empreint de solennité, 
le général d’armée a rappelé le poids de 
l’histoire, alors que l’Algérie célèbre 
la Journée nationale de la Mémoire.
Évoquant les massacres du 8 Mai 
1945, il a souligné le sacrifice du 
peuple algérien durant la Seconde 
Guerre mondiale, un engagement qui 
fondait, selon lui, le droit légitime à 
l’indépendance et à la souveraineté.
Toutefois, le chef d’état-major a 
clairement tracé une voie vers l’avenir 
: « Il incombe aux deux pays d’œuvrer 
conjointement pour dépasser les 
séquelles du passé colonial tragique, 
sans pour autant l’oublier, et aspirer à 
un avenir fondé sur le respect mutuel. 
Cette visite, conclue par la signature 
du livre d’or de l’État-major, dessine 

les contours d’un dialogue qui tente 
de concilier, non sans équilibrisme, les 
exigences de la mémoire nationale et les 
impératifs du pragmatisme sécuritaire.
Affaire Gleizes : des spéculations 
autour d’une visite de l’ambassadeur
Enfin, selon des informations 
rapportées par le quotidien français Le 
Monde,  le journaliste Christophe 
Gleizes, détenu en Algérie depuis près 
d’un an, devrait recevoir sa première 
visite consulaire dans les prochains 
jours.
Le journal précise que cette annonce a 
été faite par la ministre déléguée Alice 
Rufo à l’issue de son entretien avec le 
président Tebboune.
Cette visite sera menée par 
l’ambassadeur Stéphane Romatet, 
dont le retour à Alger coïncide avec ce 
déplacement ministériel.

La ministre déléguée auprès de la ministre 
française des Armées et des Anciens 
combattants, Mme Alice Rufo, a souligné, 

samedi à Alger, que les entretiens qu’elle a 
eus avec le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, ont été “constructifs”.
“Les entretiens que j’ai eus avec le président 
de la République ont été constructifs et ont 
fait suite à la visite que j’ai effectuée, à la 
demande du Président Macron, hier à Sétif, 
pour commémorer, aux côtés de l’Algérie, 
les évènements tragiques qui se sont produits 
le 8 mai 1945”, a-t-elle déclaré à l’issue de 
l’audience que lui a accordée le président de la 
République. 
“Je voulais vous dire ici que j’ai été très touchée 
par l’accueil qui m’a été réservé à Sétif, un 
accueil chaleureux que nous avons senti, moi-
même et toute la délégation, avec émotion. Et 
nous savons  évidemment ce que la tragédie (du 
8 mai 1945) représente pour le peuple algérien”, 
a-t-elle souligné.
“S’agissant de la relation entre nos deux pays 
d’Etat à Etat, le Président Macron m’avait 
chargée d’exprimer sa détermination à trouver 
ensemble les voies et moyens de réengager entre 
nos deux pays une relation respectueuse, d’égal 
à égal, apaisée et confiante”, a-t-elle souligné. 
Elle a indiqué avoir évoqué avec le président 
de la République les relations bilatérales “dans 
le contexte de tensions internationales, à la fois 
au Moyen-Orient, dans le Détroit d’Ormuz, 
mais aussi au Sahel, avec la crise mondiale 
de l’énergie et tous les enjeux dans la région 
méditerranéenne”, affirmant la nécessité d’un 
dialogue “construit et nourri”.
“Notre objectif est d’obtenir rapidement des 
résultats. Nous avons donc discuté de pistes 
concrètes pour que les mois à venir soient utiles 
aux intérêts et aux relations entre l’Algérie et la 
France”, a-t-elle ajouté.
Il s’agit, a-t-elle dit, de la coopération de 
sécurité et de défense que “j’ai longuement 

évoquée, ce matin, avec le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha (ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense  nationale, Chef d’Etat-
major de l’Armée nationale populaire) qui est 
“très importante dans un contexte africain et 
international marqué par une déstabilisation”.
“Nous avons aussi évoqué la coopération dans le 
domaine migratoire”, a-t-elle relevé, affirmant 
que “la France se félicite de la reprise de cette 
coopération après la visite du ministre de 
l’Intérieur, Laurent Nu?ez, en Algérie”. 
“Nous avons également évoqué les moyens 
d’intensifier cette coopération, notamment 
dans le domaine judiciaire et de la lutte 
contre le narcotrafic” qui constituent un volet 
“très important pour nos deux pays”, a-t-elle 
mentionné.
Précisant qu’elle est accompagnée dans cette 
visite de l’ambassadeur de France en Algérie, 
Mme Rufo a mis l’accent sur l’importance 
de “poursuivre l’agenda que nous avons acté 
et défini ensemble et que le président de la 
République souhaite pouvoir mener dans les 
mois qui viennent pour en faire une année utile”.
“Le Président Macron entend regarder notre 
histoire avec lucidité, courage et vérité”, a fait 
remarquer la responsable française.
“Nous avons discuté aussi de la commission 
mixte d’histoire et de mémoire qui avait été mise 
en place, et le Président Tebboune a marqué son 
accord pour reprendre, sans délai, le travail de 
cette commission”, a-t-elle ajouté.

Le président français, Emmanuel 
Macron, a promulgué, samedi 9 mai, 
une loi facilitant la restitution des 

biens culturels pillés durant la colonisation, 
réclamés depuis plusieurs années par de 
nombreux pays africains, dont l’Algérie.
Cette loi permet au gouvernement français 
d’acter « la sortie du domaine public » d’une 
œuvre par « un décret » sans plus avoir à 
passer par une loi spécifique pour chaque cas, 
selon le texte publié samedi dans le Journal 
Officiel français.
Il est néanmoins précisé que, si « le bien 
culturel concerné appartient à une personne 
morale de droit public autre que l’État, 
sa sortie du domaine public ne peut être 
prononcée qu’après approbation par cette 
personne morale« .
Seuls les biens acquis entre 1815 et 1972 
concernés
La loi ne s’applique que sur les objets pillés 
entre le 20 novembre 1815 et le 23 avril 1972, 
dates marquant le début du Second Empire 
français et la veille de l’entrée en vigueur 
d’une convention de l’UNESCO sur les 
transferts des propriétés culturelles.
Pour rappel, en 2017, Macron a fait cette 
promesse à Ouagadougou, et ce, pour « ouvrir 
une nouvelle page » dans les relations entre 
la France et les pays africains anciennement 
colonisés.
Les demandes de restitution des œuvres pillées 
par la France sont anciennes et nombreuses. 
Mais elles se sont souvent heurtées au principe 
d’inaliénabilité des collections publiques 
françaises, qui obligeait à faire adopter des 
lois spécifiques pour chaque dossier, dans un 
agenda parlementaire surchargé.
Le patrimoine algérien concerné ?
En plus de la durée, cette loi prévoit plusieurs 
critères, notamment du caractère illicite ou 

non de l’appropriation et la consultation 
obligatoire de deux commissions, l’une 
scientifique l’autre dans laquelle le Parlement 
français sera présenté pour avis.
Un consensus obtenu au prix de compromis 
de part et d’autre. La gauche aurait voulu 
élargir les bornes temporelles, pour inclure les 
périodes antérieures à 1815, en particulier le 
premier empire ou la conquête de l’Egypte. 
De son côté, l’extrême droite se désole que 
les restitutions ne soient pas conditionnées 
à des garanties de « bonne conservation » 
ou qu’elles ne soient pas circonscrites aux 
Etats avec lesquels les relations seraient 
« cordiales », ciblant en particulier l’Algérie.
Parmi les demandes de restitution, l’Algérie 
réclame des effets personnels de l’émir 
Abdelkader, héros anticolonial, et le Mali 
des pièces du trésor de Ségou. Le Bénin, déjà 
destinataire de 26 objets ces dernières années, 
a également transmis d’autres demandes, 
comme pour une statue du « dieu Gou ».
Cependant, aucune des pièces fortes réclamées 
par l’Algérie, comme le sabre de l’émir Abd 
El-Kader (1808-1883), ou le canon Baba 
Merzoug, dit aussi La Consulaire, spolié lors 
de la prise d’Alger, en 1830, et aujourd’hui 
exhibé sur le port de Brest, n’entre dans le 
champ d’application de cette loi.
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Algérie – États-Unis :
Un programme de coopération économique annuel 

en préparation

L’Algérie confirme son rang parmi les économies africaines 
les moins endettées

C’est officiel, Naftal lance e-Mahata :
Voici comment acheter vos pneus Continental en ligne

Alors que de nombreux pays 
africains sont confrontés 
à l’augmentation de leur 

fardeau de la dette, l’Algérie se 
distingue par une gestion financière 
prudente, symbolisée par l’un 
des ratios service de la dette sur 
PIB les plus bas du continent. 
Cette stratégie unique lui offre 
une marge de manœuvre cruciale 
pour financer son développement 
économique, ses infrastructures 
et ses programmes sociaux, tout 
en consolidant sa place parmi 
les puissances économiques 
d’Afrique.
Cette performance économique 
remarquable permet à l’Algérie 
d’investir dans des secteurs clés 
et de poursuivre une croissance 
durable, la différenciant ainsi 
de nombreux autres pays du 
continent.

La dette algérienne : 
Un modèle de gestion en 

Afrique
Selon le cabinet d’analyse 

IntelPoint, l’Algérie a maintenu 
l’un des ratios service de la dette/
PIB les plus faibles d’Afrique 
au cours des quinze dernières 
années, et la tendance devrait se 
poursuivre. De 0,77 % en 2009, le 
ratio est tombé à seulement 0,10 
% en 2024, avec des prévisions 
encore plus optimistes pour 
2025, à 0,09 %. Une telle baisse 
constante, avec un taux moyen de 
recul annuel de 11,9 %, contraste 
fortement avec la situation de 
nombreux autres pays africains 
qui peinent à maîtriser leurs coûts 
d’endettement.
Cette performance résulte en 
grande partie de la politique 
nationale visant à privilégier la 
dette intérieure et à limiter le 
recours aux emprunts extérieurs. 
Grâce à cette approche prudente, 
l’Algérie s’est prémunie contre 
les fluctuations des marchés 
internationaux et a pu consacrer 
une part plus importante de ses 
ressources à des investissements 

productifs et à des programmes 
de soutien à la population, plutôt 
qu’au remboursement d’intérêts.

Croissance économique : 
L’Algérie, une puissance 

émergente en Afrique
Le faible endettement de l’Algérie 
est d’autant plus remarquable 
que son économie est en plein 
essor. Au début de l’année 2025, 
l’Algérie se positionne comme 
l’une des premières puissances 
économiques d’Afrique. Le Fonds 
Monétaire International (FMI) 
prévoit que son PIB nominal 
atteindra 268,9 milliards de dollars 
à la fin de 2025, ce qui la classe à 
la quatrième place des économies 
arabes. Cette croissance soutenue, 
qui devrait atteindre 3,8 % en 

2024 selon le FMI, est portée 
par la reprise du secteur des 
hydrocarbures, mais aussi par 
une diversification économique 
croissante.
La politique budgétaire expansive 
du pays, ses réserves de change 
solides (dépassant les 90 milliards 
de dollars) et les grands projets 
d’investissement, notamment 
dans l’agriculture saharienne et 
l’exploration minière, contribuent 
à cette dynamique. Ces réformes, 
telles que la nouvelle loi sur 
l’investissement et le lancement du 
Système communautaire portuaire 
algérien (APCS), visent à attirer 
les investissements étrangers et 
à stimuler les exportations hors 
hydrocarbures. Ces dernières ont 
d’ailleurs triplé depuis 2017 pour 
atteindre 5,1 milliards de dollars 
en 2023, preuve que la stratégie de 
diversification porte ses fruits.

Perspectives : 
Vers un PIB de 400 milliards 

de dollars

Avec un ratio dette publique/
PIB de 46,20 %, principalement 
composé de dette intérieure, le 
ministre des Finances a affirmé 
que l’Algérie dispose d’une 
marge de manœuvre significative 
pour mobiliser des ressources 
supplémentaires. Cet atout 
financier, combiné aux efforts de 
diversification économique et de 
modernisation des infrastructures, 
place le pays sur une trajectoire de 
croissance durable.
L’objectif réitéré par le président 
Abdelmadjid Tebboune d’atteindre 
un PIB de 400 milliards de dollars 
à terme, hisserait l’Algérie au rang 
des pays émergents et en ferait la 
deuxième économie d’Afrique. 
En misant sur les secteurs non-
hydrocarbures, l’Algérie trace 
une nouvelle voie pour son avenir, 
prouvant qu’une gestion financière 
saine est la clé d’un développement 
économique solide et inclusif.

Dans le cadre de sa stratégie 
de modernisation et de 
digitalisation de ses 

services, l’entreprise nationale 
Naftal a annoncé dimanche 
le lancement officiel d’une 
plateforme numérique dédiée à 
l’acquisition de pneumatiques 
pour véhicules légers de la marque 
Continental.
Désormais, les automobilistes 
souhaitant se doter de pneus de cette 
marque devront impérativement 
passer par le portail électronique 
dédié : https://e-mahata.naftal.dz.
Selon le communiqué de 

l’entreprise, cet outil permet 
aux clients d’enregistrer leurs 
commandes en ligne, de consulter 
les tarifs en toute transparence 
et de choisir les centres de 
pneumatiques relevant de Naftal 
pour la réception.
Toutefois, la société précise que la 
vente directe reste maintenue au 
niveau des stations-service gérées 
en régie directe.

Comment payer et récupérer 
vos pneus Continental 

chez Naftal ?
Pour assurer l’intégrité et 
l’efficacité de ce nouveau dispositif 

numérique, Naftal a instauré un 
protocole de retrait rigoureux 
articulé autour de trois exigences 
fondamentales.
En premier lieu, la finalisation 
de l’acquisition exige que 
le bénéficiaire se présente 
physiquement au centre 
de montage préalablement 
sélectionné muni impérativement 
du bon de commande attestant de 
la disponibilité du produit ainsi 
que de l’original de la carte grise 
du véhicule concerné.
Par ailleurs, s’inscrivant dans la 
stratégie nationale de transition 

numérique, l’opérateur impose le 
règlement financier de la prestation 
exclusivement via les canaux de 
paiement électronique, limitant les 
transactions aux détenteurs de la 
carte interbancaire (CIB) ou de la 
carte « Edahabia » d’Algérie Poste.
Enfin, une contrainte temporelle 
stricte s’applique puisque tout 
client dispose d’un délai de rigueur 
de trois jours ouvrables, suivant 
la notification de réception, pour 
récupérer ses pneumatiques, 
sous peine de voir sa réservation 
systématiquement annulée par le 
système.

Par cette initiative, Naftal réaffirme 
son engagement à « renforcer la 
transparence et à offrir des services 
modernes ». L’objectif est d’assurer 
une distribution organisée et 
sécurisée des pneumatiques, tout 
en garantissant que ces produits 
bénéficient directement aux 
consommateurs finaux, évitant 
ainsi les circuits de spéculation.

Le Conseil du renouveau 
économique algérien 
(CREA) et la Chambre de 

commerce américaine (AmCham) 
ont convenu, jeudi à Washington, 
de mettre en place un programme 
de travail annuel commun 
visant à renforcer la coopération 
économique entre les entreprises 
algériennes et américaines.
Cette initiative prévoit, dans une 
première étape, l’organisation 
d’un forum d’affaires bilatéral aux 
États-Unis, selon un communiqué 
du CREA.
Le président du CREA, Kamel 
Moula, a conclu cet accord lors 
d’une série de rencontres menées 
en marge de la participation 
de la délégation algérienne au 
SelectUSA Investment Summit, à 
la tête d’une délégation d’hommes 
d’affaires algériens.
La délégation algérienne a été 
reçue au siège de la Chambre 

de commerce américaine U.S. 
Chamber of Commerce par des 
responsables du Conseil d’affaires 
afro-américain, notamment sa 
présidente Kendra Gaither et son 
vice-président Yawo Gbeffo.
Les discussions ont porté sur les 
perspectives de développement du 
partenariat économique entre les 
institutions des deux pays, ainsi 
que sur la création de nouveaux 
canaux de coopération. Les deux 
parties ont souligné l’importance 
d’une coordination régulière entre 
organisations économiques afin 
de soutenir les projets conjoints et 

d’encourager les investissements 
croisés.
Les responsables américains 
ont insisté sur le rôle central 
de la Chambre de commerce 
américaine, considérée comme un 
acteur majeur du tissu économique 
des États-Unis, représentant un 
vaste réseau d’entreprises et 
d’industries.
Les acteurs économiques 
considèrent cette institution 
comme un levier stratégique 
pour consolider les relations 
économiques bilatérales et 
faciliter les partenariats entre les 
opérateurs économiques algériens 
et américains.

L’Algérie met en avant 
ses réformes économiques

La rencontre a également permis 
de faire le point sur l’évolution 
du climat des affaires en Algérie. 
La délégation conduite par 
Kamel Moula a présenté les 

réformes économiques engagées 
ces dernières années, ainsi 
que les mesures incitatives 
mises en place pour attirer les 
investisseurs étrangers et améliorer 
l’environnement entrepreneurial.
Les échanges ont mis en avant les 
opportunités d’investissement dans 
plusieurs secteurs stratégiques, 
avec un accent particulier sur 
la modernisation du cadre 
réglementaire et la simplification 
des procédures administratives 
destinées aux entreprises.
En marge de ces discussions, 
James Cramer, haut responsable 
du United States Department of 
Commerce, a également reçu la 
délégation algérienne au siège 
du département, en présence de 
l’ambassadeur d’Algérie aux 
États-Unis, Sabri Boukadoum.
Cette rencontre a permis de 
présenter les transformations 
économiques en cours en Algérie 

et de détailler les objectifs 
de la participation algérienne 
au sommet SelectUSA. Les 
discussions ont également porté 
sur les mécanismes de soutien 
aux entreprises algériennes, 
notamment dans les domaines 
de la logistique et des chaînes 
d’approvisionnement, considérés 
comme des leviers essentiels pour 
faciliter l’intégration dans les 
marchés internationaux.
À travers ce programme de travail 
conjoint, Alger et Washington 
affichent leur volonté de structurer 
davantage leurs relations 
économiques. L’accent mis sur 
les échanges institutionnels, les 
forums d’affaires et le soutien aux 
entreprises traduit une approche 
plus opérationnelle, centrée sur la 
création d’opportunités concrètes 
d’investissement et de partenariat 
entre les deux pays.
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EDUCATION NATIONALE
Ouverture des inscriptions au concours professionnel 

interne à partir de jeudi

EXAMENS PROFESSIONNELS 2026 : 
Ce qu’il faut savoir pour 

s’inscrire sur la plateforme 

 Le ministère de 
l’Education 
nationale a annoncé 

l’ouverture des inscriptions 
au concours professionnel 
pour l’accès aux différents 
grades administratifs relevant 
des corps spécifiques, à partir 
de jeudi, indique mercredi un 
communiqué du ministère.
Dans le cadre de la prise 
en charge par le ministère 
de l’Education nationale 
des besoins du secteur en 
postes administratifs pour 
l’année 2026-2027, et des 
efforts visant “la promotion 

du parcours professionnel 
des fonctionnaires et le 
renforcement de leurs 
compétences, à même de 
contribuer à l’amélioration de 
la qualité de la performance 
administrative et pédagogique, 
ainsi qu’à la garantie de 
l’efficacité du service public 
et de l’amélioration continue 
de ses rendements”, les 
inscriptions aux examens 
professionnels au titre de 
l’année 2026 pour l’accès aux 
différents grades administratifs 
relevant des corps spécifiques 
de l’Education nationale, 

seront ouvertes durant la 
période allant du 7 au 31 mai 
2026, précise la même source.
Ce concours interne, qui se 
tiendra le 11 juillet prochain, 
concerne “8704 postes 
budgétaires”, conformément 
aux dispositions légales et 
réglementaires en vigueur, 
lit-on dans le communiqué, 
qui ajoute que la gestion 
des différentes étapes de 
cette opération sera assurée 
exclusivement via la plateforme 
numérique du ministère de 
l’Education nationale: https://
mowadaf.education.dz.

L’opération s’effectuera sur 
la plateforme électronique, 
depuis l’inscription et le 
dépôt des candidatures, puis 
l’examen des dossiers et des 
recours, jusqu’à la publication 
des résultats définitifs, selon le 
calendrier établi et les délais 
réglementaires fixés.
Cette démarche s’inscrit dans 
le cadre de “la consolidation 
du processus de numérisation 
globale des procédures 
administratives au sein du 
secteur, en vue de les simplifier, 
de renforcer la transparence 
et de consacrer le principe 

d’égalité des chances entre tous 
les candidats, en application 
des dispositions règlementaires 
en vigueur”, note le document.
Pour répondre aux besoins 
du secteur en postes 
administratifs, le ministère 
a révélé qu’”il organisera 
un concours externe pour 
l’accès aux différents grades 
concernés, dont la date de 
déroulement, les modalités 
d’organisation et les conditions 
de participation seront publiées 
ultérieurement”, conclut le 
communiqué.

Le ministère de l’Éducation nationale 
a publié ce samedi 9 mai 2026 un 
communiqué détaillant les conditions 

de participation aux examens professionnels 
au titre de l’année 2026. L’inscription se fait 
exclusivement en ligne via la plateforme 
officielle mowadaf.education.dz.
Ce document, adressé à l’ensemble des 
fonctionnaires relevant des corps propres 
à l’Éducation nationale, vient clarifier 
un processus désormais entièrement 
dématérialisé. Cette initiative s’inscrit dans 
la continuité de la politique de numérisation 
engagée par le secteur, visant à simplifier 
les démarches administratives tout en 
garantissant une meilleure traçabilité des 
candidatures.
Pour cette session 2026, le ministère mobilise 
exactement 8 704 postes budgétaires pour 
permettre aux fonctionnaires d’évoluer vers 
des grades supérieurs. Les postes financiers 
ouverts correspondent aux vacances 
définitives constatées dans les grades 
concernés, au titre du budget de l’année 
2026.
Une exception notable est alors prévue 
pour les grades dits « en voie d’extinction 
» : les postes des fonctionnaires ayant 
obtenu une moyenne de 10 sur 20 ou plus 
sont automatiquement convertis en postes 
de promotion, indépendamment de leur 
nombre total.
Voici donc les points de repère essentiels 
pour les candidats :
Période d’inscription : du 7 au 31 mai 
2026
Date de l’examen : le 11 juillet 2026
Plateforme officielle : mowadaf.
education.dz
Mowadaf : le calcul de l’ancienneté obéit à 
des règles précises
Pour être éligible, chaque fonctionnaire 
doit vérifier qu’il remplit deux conditions 
fondamentales : celle relative au grade 
d’intégration et celle relative à l’ancienneté 
requise, conformément au décret exécutif 
n° 25-54 du 21 janvier 2025.
Selon l’article 63 de ce statut et la circulaire 
ministérielle conjointe n° 01 du 23 avril 
2026, l’ancienneté retenue est la somme de 
plusieurs périodes :
Ancienneté dans le grade d’intégration : 
du 1er janvier 2025 jusqu’au 11 juillet 2026.
Ancienneté dans le grade d’origine : 
depuis la date de nomination en qualité de 
stagiaire, d’intégration ou de promotion, 
jusqu’au 31 décembre 2024.

Bonifications liées aux zones 
d’affectation : pour les fonctionnaires 
exerçant dans certaines régions.
Service national : comptabilisé comme 
période de travail effective, une seule fois 
au cours de la carrière.
La gestion numérique devient la norme 
exclusive
Le ministère insiste sur le caractère exclusif 
et obligatoire de la plateforme mowadaf.
education.dz. Aucune inscription papier ne 
sera acceptée. La procédure diffère selon 
que le fonctionnaire dispose ou non d’un 
compte existant.
Pour les enseignants déjà titulaires d’un 
compte, il suffit alors de se connecter avec 
les identifiants habituels et de déposer la 
demande de participation en ligne.
Pour les fonctionnaires sans compte, la 
procédure se déroule ainsi :
1.Création du compte : saisie des données 
conformes au certificat de travail, puis 
impression du formulaire.
2.Activation (enseignants en établissement) 
: le directeur de l’établissement active le 
compte et remet un reçu.
3.Activation (directeurs et personnels 
des directions de wilaya) : assurée 
exclusivement par le responsable de la 
numérisation.
4.Activation (personnels des établissements 
publics sous tutelle) : assurée par le 
responsable du service des personnels.
5.Dépôt de la candidature : remplissage et 
confirmation du formulaire électronique sur 
la plateforme.
Le règlement s’effectue exclusivement en 
ligne via Mowadaf, avec la carte « Edahabia 
» d’Algérie Poste. Les montants varient 
selon le grade : 200 DA pour les grades de 
catégorie 13 ou moins, 300 DA pour les 
grades de catégorie 14 à 16 et 400 DA pour 
les grades de catégorie 17 et au-delà.
Ainsi, le ministère appelle tous les candidats 
à vérifier scrupuleusement l’exactitude 
des informations déclarées avant toute 
validation définitive. Aucune correction ne 
sera possible après confirmation.

AADL 3 : 
Date butoir au « mauvais moment », 

obstacle bancaire :
Des députés saisissent Belaribi

La deuxième moitié de la première 
tranche du programme AADL 3 est 
attendue pour le 20 mai 2026. Soit 

quelques jours avant l’Aïd al-Adha.
Face à ce calendrier jugé mal choisi, des 
parlementaires ont interpellé le ministre 
du Logement. Le député Mohamed 
Bouzidi, du Front de l’avenir, a adressé 
une requête formelle au ministre Mohamed 
Tarik Belaribi pour demander un report de 
trois mois sur le délai de versement de la 
deuxième moitié de la première tranche du 
programme AADL 3, fixé au 20 mai 2026.
AADL 3 : pourquoi des députés veulent 
repousser l’échéance du 20 mai
L’argument central, cette date coïncide 
directement avec la période de l’Aïd al-
Adha, qui mobilise une part significative 
du budget familial, l’achat du mouton en 
tête. S’y ajoute un obstacle d’ordre 
bancaire que Bouzidi pointe explicitement 
dans sa lettre.  «Un grand nombre de 
souscripteurs éprouvent des difficultés à 
verser les sommes requises dans les délais 
impartis. Notamment en raison du refus de 
nombreuses banques d’accorder des prêts 
pour couvrir les différentes échéances».
Pour le député, la situation génère «une 
pression financière croissante» sur une 
large frange de bénéficiaires. D’autant que 
«la conjoncture socio-économique actuelle 
a un impact direct sur le pouvoir d’achat des 
familles». Un report de 90 jours permettrait, 
selon lui, de desserrer l’étau sans remettre 
en cause les engagements contractuels des 
souscripteurs.
Ce que l’État a déjà consenti pour alléger la 
facture des souscripteurs AADL 3
Ce n’est pas la première fois que des 
ajustements sont réclamés, et souvent 
obtenus, pour les bénéficiaires du 
programme location-vente. Depuis 
le lancement d’AADL 3, plusieurs 
concessions ont déjà été accordées :
Paiement échelonné de la première 
tranche : sur instruction du président de 
la République, le ministre de l’Habitat 
avait annoncé, le 15 décembre 2025, la 
possibilité de s’acquitter de la première 

tranche en deux temps (2 × 50 %), soit 
précisément la tranche dont le second 
versement est aujourd’hui contesté.
Crédit dédié à 1 % via la CNEP-Banque : 
lancé le 11 décembre 2025, ce dispositif 
permet aux souscripteurs salariés ou 
retraités de moins de 70 ans de financer la 
totalité de leur apport personnel à un taux 
bonifié de 1 %, sur 25 ans, sous condition 
de domiciliation de salaire ou de pension.
Aide de 700 000 DA par bénéficiaire : 
destinée à couvrir la valeur du terrain, fixée 
administrativement à 60 000 DA le m², 
pour les souscripteurs n’ayant bénéficié 
d’aucune aide antérieure au logement.
Prise en charge des intérêts par le Trésor 
public : les taux d’intérêt sont bonifiés à 
100 % et les intérêts intercalaires assumés 
par l’État. Le souscripteur ne règle, en 
définitive, que le reliquat d’un coût de 
revient largement subventionné.
Logements AADL : des requêtes 
parlementaires qui ont déjà fait bouger les 
lignes
La démarche de Bouzidi renoue avec une 
pratique parlementaire rodée autour du 
dossier AADL 3. Lors du lancement du 
programme, plusieurs requêtes avaient déjà 
été transmises au ministère du Logement. 
Portant notamment sur l’assouplissement 
des modalités de paiement, la prise en 
compte des souscriptrices veuves. Ou  
encorel’intégration d’équipements de vie 
dans les futures cités. Certaines de ces 
demandes ont abouti.
Cette fois, au moins deux députés ont 
de nouveau sollicité le ministre, une 
mobilisation qui avait suffi à déclencher 
des ajustements. Le dossier est donc 
désormais entre les mains du ministère.
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L’Algérie exporte 2000 T de grignons d’olive vers l’Italie :
Quels usages industriels pour ce résidu convoité ?

Pour réduire ses importations, 
l’Algérie lance sa première filière 

de « dolomite » transformée

Jusqu’à quand l’Algérie 
peut-elle tenir sur ses 

réserves d’eau ? 
Le ministre de 

l’Hydraulique répond

Une cargaison de plus de 
deux mille tonnes de 
résidus d’olive a pris la 

mer vendredi depuis le port de 
Béjaïa, à bord d’un navire battant 
cap sur l’Italie. Derrière ce chiffre 
se cache une filière en pleine 
structuration, qui transforme les 
déchets de l’huilerie en ressource 
exportable, et le port de Béjaïa 
en acteur de la chaîne de valeur 
oléicole méditerranéenne.
2 053 tonnes de grignons d’olive 

chargées au port de Béjaïa 
à destination de l’Italie

Vendredi dernier, les équipes 
du port de Béjaïa ont supervisé 

l’embarquement de 2 053 tonnes de 
grignons d’olive à bord du navire 
M/V C. RIGEL, amarré au quai 
n°14. La cargaison, préalablement 
stockée dans le hangar attenant 
au quai n°16, a été acheminée 
vers le navire dans des conditions 
rigoureusement organisées, avec 
une maîtrise des délais saluée par 
toutes les parties.
Le client destinataire, présent dès 
le lancement du chargement, a 
suivi les opérations de terrain en 
direct. Sa satisfaction, pleinement 
exprimée à l’issue de l’opération, 
témoigne de la fiabilité des 
services logistiques du port de 

Béjaïa face aux standards exigés 
par un partenaire européen.

Ce sous-produit de l’huile 
d’olive que l’industrie mondiale 

s’arrache
Le grignon d’olive, aussi appelé « 
gâteau d’olive » dans les milieux 
professionnels, est ce qui reste 
après extraction de l’huile. Une 
matière composée de noyaux et 

de pulpe, encore chargée en huile 
résiduelle à hauteur de 5 à 8 %. 
Longtemps considéré comme un 
simple déchet des moulins, ce 
sous-produit s’est progressivement 
imposé comme une matière 
première à part entière.
En effet, ses débouchés couvrent 
aujourd’hui plusieurs secteurs :
•Énergie : séché et compressé 
en briquettes, il alimente des 
chaudières comme biocombustible.
•Agriculture : incorporé dans 
l’alimentation animale ou converti 
en compost, il enrichit les sols.
•Industrie oléicole : retraité 
par voie industrielle, il permet 

d’extraire une huile de grignons 
destinée à l’alimentaire raffiné ou 
à la cosmétique.
•Agrochimie : il entre dans 
la composition de certains 
biopesticides.
Cette polyvalence explique 
l’appétit des marchés européens, 
Italie en tête, pour ces volumes 
produits dans les régions oléicoles 
du Maghreb.
En somme, la filière oléicole 
algérienne, longtemps centrée sur 
la production d’huile. Développe 
progressivement une logique de 
valorisation complète de l’olive, 
de la récolte au résidu.

A l’occasion du double 
anniversaire de la 
nationalisation des mines 

et de la création de la SONAREM, 
le ministre des Mines, Mourad 
Hanifi, a inauguré ce jeudi 
une unité de transformation de 
dolomite à Ouled Hamla. Un projet 
stratégique qui marque le passage 
d’une économie d’extraction à 
une industrie de transformation à 
haute valeur ajoutée.
C’est un déplacement placé 
sous le signe de la souveraineté 
économique et de la modernisation 
industrielle. En effet, le ministre 
s’est rendu ce jeudi dans la 
commune d’Ouled Hamla (Wilaya 
d’Oum El Bouaghi) pour présider 
les festivités commémorant 
le 60ème anniversaire de la 
nationalisation des mines et le 
59ème anniversaire de la création 
de la SONAREM.
Accompagné d’une délégation de 
haut niveau — dont la Secrétaire 
d’État Karima Bakir Tafer, le Wali 
d’Oum El Bouaghi et le PDG du 
groupe SONAREM — le ministre 
a donné le coup d’envoi officiel 
d’un projet industriel majeur 
: l’unité de transformation de 

dolomite de Tioulet.
De l’extraction à la transformation 
de la dolomite : Le pari de la 
valeur ajoutée
L’inauguration de cette usine n’est 
pas qu’un simple événement local 
; elle incarne la nouvelle feuille de 
route du gouvernement. L’objectif 
est de ne plus se contenter 
d’extraire des roches, mais les 
transformer sur place pour créer 
de la richesse et de l’emploi.
S’appuyant sur l’exploitation à 
ciel ouvert du gisement de Tioult, 
dont les réserves géologiques 
s’élèvent à plus de 43 millions de 
tonnes — incluant 35 millions de 
tonnes exploitables —, ce projet 
industriel d’envergure affiche une 
capacité de production annuelle 
de 100 000 tonnes de dolomite 
micronisée et calcinée.
Cette unité de transformation se 
positionne comme un fournisseur 
stratégique pour des secteurs 
vitaux tels que la sidérurgie, la 
verrerie, l’industrie des engrais 
et le bâtiment, tout en générant 
un impact social immédiat par la 
création de 120 emplois directs au 
profit de la région.
Industrie minière : L’Algérie mise 

sur la transformation locale pour 
réduire la facture d’importation
En produisant localement de la 
dolomite transformée, l’Algérie 
entend répondre aux besoins 
croissants de son marché national, 
notamment pour ses complexes 
sidérurgiques et ses usines 
de verre. Cette stratégie vise 
directement à réduire la facture 
d’importation tout en renforçant 
l’intégration industrielle du pays.
Pour le ministre, ce projet s’inscrit 
dans une dynamique globale de 
relance. La restructuration du 
secteur avec un ministère dédié 
permet d’accélérer d’autres 
chantiers d’envergure nationale 
tels que Gara Djebilet (fer), le 
projet de phosphate intégré ou 
encore la mine de zinc de Tala 
Hamza.
Lors de son allocution, 
Mourad Hanifi a rappelé que 
la nationalisation des mines, 
il y a soixante ans, fut un acte 
fondateur du recouvrement 
de la souveraineté nationale. 
Aujourd’hui, cette souveraineté 
se défend sur le terrain de la 
diversification économique.

En visite de travail dans 
la wilaya de Médéa, le 
ministre de l’Hydraulique, 

Lounès Bouzegza, a tenu à 
rassurer l’opinion publique : les 
stocks actuels des barrages sont 
suffisants pour couvrir les besoins 
en eau potable de la population 
pour une période allant jusqu’à 
deux ans.
Ce diagnostic optimiste intervient 
alors que le pays se prépare 
à une hausse de la demande 
durant la saison estivale. Grâce 
aux dernières précipitations, la 
situation sécuritaire hydrique 
nationale s’est nettement 
consolidée. Selon les chiffres 
communiqués par le ministre :
•20 barrages à travers le pays 
affichent un taux de remplissage 
de 100 %.
•La moyenne nationale de 
remplissage pour le reste des 
infrastructures oscille autour de 
60 %.
Le ministre a insisté sur le fait que 
ces indicateurs positifs doivent 
se traduire concrètement sur le 
terrain par une amélioration du 
service public et une distribution 
régulière, mettant fin aux 
perturbations signalées dans 
certaines localités.

Médéa : Doublement 
des capacités de distribution

La wilaya de Médéa bénéficie de 
mesures d’urgence pour sécuriser 
son approvisionnement. Le 
ministre a annoncé le relèvement 
du quota quotidien issu du barrage 
de Koudiat Acerdoune, passant 
de 85 000 m³ à 200 000 m³. Cette 
augmentation massive vise à 
stabiliser la distribution dans 33 
zones de la région.
Par ailleurs, des enveloppes 
financières supplémentaires ont 
été débloquées pour renforcer les 
conduites de transfert depuis le 
barrage de Ghrib et le champ de 
captage de Birine.

Le ministre a fermement instruit 
les responsables locaux de lever 
les obstacles administratifs 
afin d’accélérer le projet de 
doublement de la canalisation 
entre le barrage de Ghrib et le 
chef-lieu de la wilaya.

Réutilisation des eaux usées : 
Le nouveau pari de l’Algérie 

pour booster l’irrigation 
agricole

Bouzegza mise également sur une 
gestion rigoureuse des ressources 
: l’eau potable doit être préservée 
pour la consommation humaine, 
tandis que les eaux traitées doivent 
être redirigées vers l’agriculture.
•Station d’épuration de 
Barrouaghia : Actuellement 
achevée à 70 %, cette station 
devrait entrer en service d’ici la 
fin de l’année. Avec une capacité 
de 12 000 m³/jour, elle permettra 
d’irriguer plus de 2 000 hectares 
dans les zones de Barrouaghia et 
Sidi Naamane.
•Barrage Ladrat : Le ministre a 
souligné l’importance de valoriser 
cette infrastructure dédiée à 
l’irrigation pour soutenir le 
développement agricole local.
Fuites et gaspillage d’eau : Le cri 
d’alarme du ministre
En conclusion de sa visite, le 
ministre a appelé à la mobilisation 
des « cellules de vigilance » 
pour une intervention rapide en 
cas de panne sur les réseaux. Il a 
également exhorté les citoyens à 
une consommation rationnelle, 
rappelant que la préservation de 
l’eau est une « responsabilité 
collective ».
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ANNABA 
Examen de plusieurs dossiers prioritaires lors d’une réunion 

du Conseil exécutif de la wilaya

ANNABA 
Ouverture du forum scout de la jeunesse à l’occasion 
de la commémoration des massacres du 8 mai 1945

Le wali de Annaba, 
Abdelkrim Laamouri, a 
présidé, samedi 9 mai 

2026, une réunion du Conseil 
exécutif de la wilaya consacrée 
au suivi de plusieurs dossiers 
de développement et de gestion 
des services publics, en présence 
du président de l’Assemblée 
populaire de wilaya, du wali 
délégué de la circonscription 
administrative de Draâ Errich, 
du secrétaire général de la 
wilaya, de l’inspecteur général, 
du chef de cabinet, ainsi que des 
chefs de daïras, des présidents 
des Assemblées populaires 
communales, des membres de 
l’exécutif et des responsables des 
bureaux d’hygiène communaux.
Cette réunion de coordination 
a permis d’examiner l’état 
d’avancement des décisions 
prises lors de la précédente 
rencontre tenue le 02 mai 2026, 
dans le cadre du suivi régulier des 
programmes de développement 
local et de l’amélioration des 
prestations publiques au profit 
des citoyens.
Une large partie des travaux 
a été consacrée à la situation 
environnementale à travers 
l’évaluation des opérations de 
nettoyage de l’environnement et 
les mesures de prévention contre 
les maladies à transmission 
hydrique (MTH), notamment à 
l’approche de la saison estivale. 
Les autorités locales ont insisté 
sur la nécessité de renforcer 
les actions de sensibilisation, 
d’intensifier les campagnes 
d’hygiène publique et de veiller 
au respect des normes sanitaires à 

travers les différentes communes 
de la wilaya.
Les participants ont également 
abordé le dossier relatif à 
l’assainissement du portefeuille 
des projets financés par 
différentes sources budgétaires, 
avec pour objectif d’accélérer la 
cadence de réalisation et de lever 
les contraintes administratives 
ou techniques pouvant entraver 
l’avancement des projets inscrits 
au bénéfice des citoyens.

Dans le secteur de l’éducation, la 
réunion a porté sur les préparatifs 
liés aux examens de fin d’année 
scolaire, notamment les 
conditions organisationnelles, 
logistiques et sécuritaires devant 
garantir le bon déroulement des 
épreuves dans un climat serein et 
adapté aux candidats.
Par ailleurs, les membres du 
Conseil exécutif ont examiné 
le dispositif de lutte contre 
les incendies de forêts et des 

récoltes agricoles, à travers 
la mobilisation des moyens 
humains et matériels nécessaires, 
dans le cadre des mesures 
préventives arrêtées avant la 
saison estivale.
Les préparatifs logistiques liés 
au prochain scrutin électoral ont 
également figuré à l’ordre du jour, 
en parallèle avec les dispositions 
engagées pour assurer la réussite 
de la saison estivale et améliorer 
les conditions d’accueil au 

niveau des plages et espaces 
touristiques de la wilaya.
La réunion a enfin été marquée 
par des exposés présentés par 
les secteurs de la formation 
professionnelle et du cadastre, 
portant sur les programmes 
en cours, les perspectives 
de développement et les 
mécanismes visant à améliorer 
les prestations administratives et 
techniques au profit des citoyens 
et des investisseurs.

À l’occasion de la 
célébration du 81ème 
anniversaire des 

massacres du 08 mai 1945, la 
wilaya d’Annaba a accueilli les 
activités du forum scout de la 
jeunesse organisé par Scouts 
Musulmans Algériens – section 
de la wilaya d’Annaba, sous le 
slogan : « Autonomisation des 
jeunes… participation active 
et leadership exemplaire». La 
cérémonie d’ouverture s’est 
déroulée dans une atmosphère 
empreinte de patriotisme et 
de mémoire historique. Les 
activités ont débuté par la 
récitation de versets du Saint 
Coran, suivie de l’exécution de 
l’hymne national algérien puis de 
l’hymne des scouts, en présence 

des encadreurs, formateurs, 
cheftaines et chefs scouts 
ainsi que de nombreux jeunes 
participants venus prendre part 
à ce rendez-vous formatif. À 
cette occasion, le commissaire 
de wilaya des Scouts Musulmans 
Algériens à Annaba, le 
commandant Kandouz Halim, 
a prononcé une allocution de 
bienvenue dans laquelle il a 
salué l’ensemble des participants 
ainsi que les représentants des 
médias présents, notamment 
Radio Annaba et Radio El Djadid 
Annaba. Dans son intervention, 
il a évoqué la portée historique 
et symbolique des massacres du 
08 mai 1945, rendant hommage 
aux martyrs de la nation et 
rappelant les sacrifices consentis 
par le peuple algérien pour la 

liberté et la dignité. Il a souligné 
que cette date demeurera à 
jamais gravée dans la mémoire 
nationale comme un symbole 
de résistance, de sacrifice et 
d’attachement aux valeurs 
patriotiques. Le responsable des 
scouts a également rappelé que 
cette initiative s’inscrit dans 
le cadre de la mise en œuvre 
des orientations de la stratégie 
nationale des Scouts Musulmans 
Algériens pour la période 2023-
2028, notamment en ce qui 
concerne l’autonomisation des 

jeunes, la promotion de la bonne 
gouvernance et le renforcement 
de la culture de participation 
active au sein des structures 
dirigeantes. Le forum a été 
organisé en coordination avec 
Algérie Télécom à travers son 
centre de compétences d’Annaba, 
dans le but d’offrir aux jeunes 
scouts un espace d’échange, de 
dialogue et de formation autour 
des questions liées au leadership, 
à l’engagement citoyen et à la 
participation dans la prise de 
décision. Dans la conclusion de 

son allocution, Kandouz Halim 
a insisté sur l’importance de ce 
type de rencontres formatives, 
considérées comme de 
véritables espaces d’expression 
constructive et de développement 
des compétences des jeunes. Il 
a exprimé son souhait de voir 
les participants tirer pleinement 
profit des ateliers et des 
thématiques proposés, tout en 
adressant ses remerciements à 
toutes les parties ayant contribué 
à la réussite de ce forum. Le 
Forum scout de la jeunesse 
s’est tenu hier dans la wilaya 
d’Annaba, dans une dynamique 
visant à former une génération 
de jeunes leaders conscients, 
responsables et capables de 
contribuer positivement à leur 
société.

S.F
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ANNABA / AÏD EL-ADHA 
L’association ‘’Basmet Khair’’ lance une campagne de solidarité 

au profit des enfants orphelins et aux familles démunies

ANNABA / UNIVERSITÉ BADJI MOKHTAR

Clôture réussie d’un 
master class en anglais 

pour renforcer l’ouverture 
académique internationale

ANNABA
CENTRE HOSPITALO-UNIVERSITAIRE

Colloque scientifique sur 
les maladies respiratoires 

professionnelles pour renforcer 
la prise en charge intégrée

L’Université Badji Mokhtar 
Annaba a clôturé avec succès 
les travaux d’un master 

class consacré à la langue anglaise, 
organisé durant trois jours dans une 
atmosphère académique marquée 
par un fort engagement en faveur 
du développement des compétences 
linguistiques et de l’amélioration de la 
qualité de la formation universitaire.
La cérémonie de clôture s’est déroulée 
en présence de plusieurs responsables 
universitaires, notamment M. 
Hussein Maâoui, vice-recteur chargé 
des relations extérieures et de la 
coopération, ainsi que M. Redha 
Djaouahdou, vice-recteur chargé de la 
pédagogie, et M. Samir Ben Moussa, 
doyen de la faculté de technologie. 
Leur présence témoigne de l’intérêt 
croissant accordé à ce type d’initiatives 
académiques à forte valeur ajoutée.
Le master class a été animé par la 
Dre Gamar Obeid, représentante de 
Coventry University, qui a encadré 
plusieurs ateliers interactifs et 

conférences appliquées axés sur le 
développement des compétences en 
anglais académique et le renforcement 
des capacités de communication 
scientifique des étudiants et enseignants 
participants.
Cette initiative a également constitué 
un espace d’échange et de partage 
d’expériences autour des méthodes 
modernes d’enseignement, en 
adéquation avec la stratégie de 
l’université visant à promouvoir 
l’ouverture sur les expériences 
internationales et à encourager l’usage 
de la langue anglaise comme outil 
essentiel de recherche scientifique et de 
communication académique mondiale.
À l’issue de cette session de 
formation, les organisateurs ont salué 
le niveau scientifique des travaux 
ainsi que l’implication des différents 
intervenants ayant contribué à la 
réussite de cet événement, considéré 
comme une nouvelle étape dans la 
dynamique d’excellence académique 
et d’internationalisation portée par 
l’université.

Le service de médecine du travail 
du Centre Hospitalo-Universitaire 
d’Annaba a organisé, en 

collaboration avec le service des maladies 
thoraciques, un colloque scientifique 
consacré aux maladies respiratoires 
professionnelles, dans le cadre d’une 
approche intégrée visant à améliorer la 
prise en charge médicale des travailleurs 
exposés aux risques professionnels.
Cette rencontre scientifique a été 
organisée en coordination avec 
l’Association Algérienne de Médecine 
du Travail, l’Association Algérienne 
des Maladies Respiratoires ainsi que 
l’association Junajunior, à l’occasion 
de la troisième journée régionale de 
l’Association algérienne de médecine 
du travail et des cinquièmes rencontres 
dédiées à la santé au travail, tenues à 
l’hôtel Sabri d’Annaba.
Les travaux du colloque ont porté sur 
le thème : « Les maladies respiratoires 
professionnelles : une approche 
intégrée entre le médecin du travail et le 

pneumologue », considéré comme un axe 
majeur pour renforcer la coordination 
entre les différentes spécialités médicales 
concernées par la santé professionnelle.
La manifestation a connu une large 
participation d’enseignants universitaires, 
de médecins spécialistes et d’experts du 
domaine. Le programme comprenait 
des sessions consacrées aux affiches 
scientifiques électroniques (E-Posters), 
des ateliers pratiques et des formations 
spécialisées, ainsi que des présentations 
récentes sur l’utilisation de l’intelligence 
artificielle dans la rédaction scientifique 
et sur les techniques de spirométrie 
destinées au diagnostic respiratoire de 
précision.
Les organisateurs ont souligné que cette 
rencontre scientifique constitue un espace 
privilégié d’échange d’expériences et de 
renforcement de la coopération entre 
praticiens et spécialistes, contribuant 
ainsi à l’amélioration de la prise en 
charge sanitaire des travailleurs et à la 
promotion de la culture de prévention 
contre les risques professionnels en 
milieu de travail.
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À l’approche de 
l’Aïd El-Adha, 
fête de partage, de 

solidarité et de compassion, 
l’association « Basmet Khair 
Annaba » a lancé une noble 
campagne de collecte de dons 
afin d’offrir des moutons 
de sacrifice aux enfants 
orphelins et aux familles 
démunies. Sous le slogan : « 
C’est pour vous une aumône, 

et pour eux un rite et une joie 
», cette initiative humanitaire 
vise à redonner le sourire 
à des dizaines d’enfants 
qui vivent des conditions 

sociales difficiles et qui 
risquent d’être privés de la 
joie de célébrer cette fête 
religieuse dans la dignité. Les 
responsables de l’association 
rappellent que l’Aïd El-Adha 
est un moment de fraternité 
et de solidarité, mais que 
de nombreuses familles, 
confrontées à la hausse 
du coût de la vie, ne sont 
malheureusement plus en 
mesure d’acheter un mouton 
de sacrifice et de perpétuer 

cette tradition religieuse. À 
travers cette campagne, « 
Basmet Khair Annaba » 
appelle les bienfaiteurs et 
toutes les personnes de bonne 
volonté à contribuer selon 
leurs moyens afin de relever 
ce défi de solidarité : Offrir 
un mouton à chaque famille 
nécéssiteuse. L’association 
souligne que chaque 
contribution, quelle que soit 
sa valeur, peut faire une réelle 
différence et apporter de la 

joie dans le cœur des enfants 
durant ces jours bénis. Elle 
invite également les citoyens 
à partager largement cette 
initiative afin de toucher un 
maximum de donateurs. Les 
personnes souhaitant 
participer à cette action 
caritative peuvent contacter 
l’association via le numéro 
suivant : 0699553651, ou 
encore à travers la messagerie 
de la page « Basmet Khair 
Annaba ».
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ANNABA / PROTECTION CIVILE :
Formation sur l’utilisation des extincteurs au profit des 

éléments de la sûreté urbaine de Bouzarroura

Dans le cadre des actions 
de formation externe 
organisées par les 

services de la protection civile 
de la wilaya d’Annaba, une 
session de formation théorique 
et pratique portant sur 
l’utilisation des différents types 
d’extincteurs a été dispensée 
au profit des éléments de la 
sûreté urbaine de Bouzarroura. 
Cette initiative, encadrée par 
les agents spécialisés de la 
protection civile, s’inscrit 
dans une démarche visant 
à renforcer les capacités 

opérationnelles des participants 
en matière de prévention et de 
première intervention contre 
les incendies.
 La formation a comporté un 
volet théorique consacré à la 
présentation des différentes 
catégories d’incendies, des 
risques liés aux départs de 
feu ainsi que des moyens 
d’extinction adaptés à chaque 
situation. Les encadreurs 
ont également expliqué les 
caractéristiques des différents 
types d’extincteurs, leurs modes 
d’utilisation et les précautions à 
respecter lors des interventions.
 Le volet pratique a permis 

aux participants de mettre en 
application les connaissances 
acquises à travers des exercices 
de manipulation des extincteurs 
dans des conditions simulées. 
Les agents ont ainsi été formés 
aux gestes essentiels permettant 
une intervention rapide et 
efficace dès les premières 
minutes d’un incendie, 
contribuant ainsi à limiter les 
dégâts humains et matériels.
Cette opération de formation 
reflète l’importance accordée 
à la diffusion de la culture de 
prévention et au renforcement 
des compétences des différents 
corps et institutions en matière 

de sécurité et de gestion des 
risques.Les services de la 
protection civile de la wilaya 
d’Annaba poursuivent ainsi 
leurs efforts de sensibilisation et 

de formation afin de promouvoir 
les bonnes pratiques de sécurité 
et d’améliorer la préparation 
des intervenants face aux 
situations d’urgence.

Imen Boulmaiz 

ANNABA / PROTECTION CIVILE :
Intensification des actions de sensibilisation aux risques 

d’incendies en saison estivale

Les services de la 
protection civile 
d’Annaba poursuivent 

leurs actions de prévention 
dans le cadre de la campagne 
nationale lancée sous le slogan 
« Un été sans accidents… grâce 
à une vigilance continue».
À ce titre, l’unité secondaire de 
El Bouni a organisé, ce matin, 
une campagne de sensibilisation 
à travers plusieurs quartiers de 
la commune afin d’alerter les 

citoyens sur les dangers liés à 
la saison estivale, notamment 
les risques de baignade dans 
les mares, plans d’eau et plages 
rocheuses ou non surveillées.
Cette initiative vise à 
promouvoir la culture de 
prévention et à renforcer la 
conscience citoyenne face aux 
comportements dangereux 
pouvant entraîner des accidents 
graves, particulièrement chez 
les jeunes et les enfants durant 
les fortes chaleurs.
Les agents de la Protection 

civile ont multiplié les 
opérations de proximité et 
les actions de sensibilisation 
auprès des habitants, tout 
en rappelant l’importance 
du respect des consignes de 
sécurité et de la fréquentation 
exclusive des zones de 
baignade surveillées.
À travers cette campagne, les 
autorités entendent réduire les 
accidents estivaux et préserver 
les vies humaines, en misant 
sur la prévention et la vigilance 
collective.

S.F

Dans le cadre de 
la campagne de 
prévention et de lutte 

contre les incendies de forêts 
et des récoltes agricoles pour 
la saison estivale 2026, la 

conservation des forêts de la 
wilaya d’Annaba, à travers sa 
cellule de communication et 
d’information, a organisé hier  
une caravane de sensibilisation 
au niveau de la commune 
de Chetaïbi. Cette initiative, 
menée sur instructions du 

conservateur des forêts de la 
wilaya d’Annaba et sous la 
supervision du Chef de daïra de 
Chetaïbi, a été orchestrée par le 
district des forêts de la commune 
en coordination avec les 
services de la protection civile 
et la brigade de la gendarmerie 
nationale de Chetaïbi. Plusieurs 
représentants de la daïra, de la 
commune ainsi que des acteurs 
de la société civile ont également 
pris part à cette opération 
de proximité. La caravane a 
sillonné plusieurs localités 
de la région, notamment le 
village de Zegâa, El Euzla, 
Zaouia, le point fixe du barrage 
de la gendarmerie nationale 
au pont de Kafla ainsi que le 
centre-ville de Chetaïbi. Cette 
campagne vise principalement 
à renforcer la sensibilisation 
des citoyens à l’importance 
de la prévention des incendies 
de forêts et à la protection 

du patrimoine forestier. Les 
organisateurs ont insisté sur le 
respect des mesures de sécurité, 
l’évitement des comportements 
susceptibles de provoquer des 
départs de feu ainsi que sur 
la nécessité d’une vigilance 
accrue durant la saison estivale. 
Par ailleurs, les intervenants 
ont également abordé 
d’autres thématiques liées à la 
sécurité estivale, notamment 
la prévention des accidents 
de la circulation à travers la 
promotion d’une conduite 
prudente et responsable, ainsi 
que les dangers de la baignade 
dans les zones non surveillées 
et les risques de noyade sur les 
plages. Au cours des différentes 
étapes de la caravane, des 
conseils pratiques et des 
explications ont été fournis 
aux citoyens concernant les 
comportements préventifs 
à adopter durant l’été. Les 

participants ont également 
rappelé l’importance de la 
contribution collective dans 
la préservation des espaces 
forestiers et de l’environnement, 
tout en encourageant le 
signalement immédiat de tout 
incendie ou comportement 
mettant en danger la sécurité 
des personnes et les richesses 
naturelles. Les organisateurs 
ont enfin rappelé que le 
numéro vert 1070 demeure à la 
disposition des citoyens pour 
signaler rapidement tout départ 
de feu de forêt. Cette action 
s’inscrit dans le cadre des 
efforts conjoints visant à assurer 
la réussite de la campagne de 
prévention et de lutte contre 
les incendies de forêts pour 
la saison 2026 et à renforcer 
la culture de prévention et de 
responsabilité collective afin de 
protéger les vies humaines, les 
biens et le patrimoine naturel.
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ANNABA / CHETAÏBI :
Lancement d’une caravane de sensibilisation pour prévenir 

les incendies de forêts et les risques estivaux



En Espagne, les sans-papiers se pressent pour 
obtenir leur titre de séjour

Au Rassemblement national, les nouveaux maires 
ciblent l’Europe, la culture et les syndicats : 

« Ils y vont plus franchement »

Le gouvernement 
socialiste de Pedro 
Sanchez a lancé mi-

avril une vaste opération de 
régularisation qui devrait 
concerner au moins 500 
000 personnes en situation 
irrégulière. Les associations 
croulent sous les demandes, 
selon le monde fr.
La queue devant l’Asociacion 
Rumiñahui, en ce matin du 
mardi 5 mai, dépasse à peine 
l’angle d’une petite rue du 
quartier populaire de Pueblo 
Nuevo, à Madrid. « Depuis 
quelques jours, on dirait 
que les choses se sont un 
peu calmées », raconte Juan 
Francisco Gil, bénévole de 
cette organisation qui travaille 
principalement avec des 
migrants équatoriens. Il gère 

comme il peut les quelques 
centaines de personnes qui, 
depuis l’aube, espèrent 
obtenir les formulaires 

nécessaires pour bénéficier 
de la régularisation massive 
lancée par le gouvernement 
du premier ministre socialiste, 

Pedro Sanchez, le 15 avril. 
Une mesure qui devrait 
concerner au moins 500 000 
sans-papiers en Espagne.

Les questions fusent et dans 
toutes les langues, surtout 
en espagnol, dans tous les 
accents, car la plupart des 
personnes qui attendent sont 
latino-américaines. « Est-ce 
que c’est le bon formulaire 
? A quelle heure pourrai-je 
entrer ? » Malgré la fatigue, 
Juan Francisco Gil répond 
avec patience : « Nous aidons 
environ 700 personnes par 
jour, mais nous sommes 
débordés. » Sur la vitrine 
de l’association, une affiche 
demande de « ne pas dormir 
» devant les bureaux, mais 
la file d’attente commence 
souvent dès la nuit tombée. « 
La police est venue plusieurs 
fois, mais tant qu’il n’y a pas 
d’incidents, elle laisse faire », 
explique-t-il.

Le Monde » a passé au 
crible les premières 
décisions des maires 

d’extrême droite élus en mars. 
Si les promesses fiscales ne 
sont pas encore tenues, les 
maires ont quasiment tous 
relevé leurs indemnités et 
embauchent des policiers, sans 
craindre de s’en prendre aux 
acteurs locaux politiquement 
hostiles, selon le monde fr.
La « stratégie de la cravate 
», Christophe Barthès n’y 
tenait plus – avant d’entrer à 

l’Assemblée nationale en juin 
2022, le député de l’Aude 
n’en avait jamais porté, « 
même pour [s]es mariages ». 
Elu maire de Carcassonne le 
22 mars, l’ex-parlementaire 
du Rassemblement national 
(RN) a adopté la stratégie 
de l’écharpe, qu’il prend 
davantage plaisir à porter 
: loin de Paris, les mains 
libres dans la cité médiévale, 
il y déploie la panoplie d’un 
pouvoir d’extrême droite, 
sans faux-semblants.

Offensive contre les syndicats 
et la presse locale, atteinte 
au budget de la culture ou 
à un marché populaire de 
fripes, décisions symboliques 
flattant la fibre nationaliste 
de son électorat : le paysan 
vigneron incarne, dans 
ses premières semaines 
de mandat, l’exercice du 
pouvoir décomplexé des 
nouveaux maires RN. Non 
sans délectation : « C’est 
tellement rare que l’on fasse 
ce que l’on dit que les gens 

trouvent cela extraordinaire, 
feint-il de s’étonner. Mais ce 

que pensent les bobos, ça ne 
me tracasse pas. »

Maher Al-Charaa 
occupait le poste de 
secrétaire général 

de la présidence syrienne. 
Plusieurs hauts responsables 
ont été remplacés, sans 
explication officielle, selon le 
monde fr.
Les raisons sont encore 
floues mais le président 
syrien, Ahmed Al-Charaa, 
a procédé, samedi 9 mai, à 
un remaniement ministériel 
partiel, remplaçant plusieurs 
hauts responsables et 
ministres, a annoncé SANA, 
l’agence de presse officielle 

syrienne.
Parmi les nominations 

figurent l’ancien gouverneur 
de Homs, Abdel Rahman 

Badreddine Al-Aama, qui 
remplace Maher Al-Charaa, 
le frère du président, au poste 
de secrétaire général de la 
présidence syrienne.
La nomination de ce dernier à 
ce poste il y a un peu plus d’an, 
après avoir été brièvement 
ministre de la santé, avait 
suscité quelques critiques, 
rappelant des pratiques 
semblables à celles en vigueur 
sous l’ancien président syrien 
Bachar Al-Assad et son père 
et prédécesseur, Hafez Al-
Assad.
Le ministre de l’information, 

Hamza Al-Mustafa, et celui 
de l’agriculture, Amjad 
Badr, sont respectivement 
remplacés par Khaled Fawaz 
Zaarour et Bassel Hafez Al-
Soueidan.
Le gouvernement de transition 
syrien, formé en mars 2025 
après la destitution de Bachar 
Al-Assad à la fin de 2024, 
était dominé par le cercle 
restreint d’Ahmed Al-Charaa.
Ce dernier a également 
nommé des gouverneurs pour 
plusieurs provinces, dont 
celles de Homs, Kuneitra, 
Lattaquié et Deir ez-Zor.
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En Syrie, Ahmed Al-Charaa procède à un remaniement 
ministériel qui écarte son frère



La traque des fuites de méthane révèle une pollution persistante 
autour de sites pétrogaziers dans le sud de la France

Donald Trump annonce lancer une opération pour débloquer 
des navires coincés depuis deux mois dans le détroit d’Ormuz

Deux ONG ont inspecté une 
soixantaine d’installations, 
dont les deux tiers 

occasionnent des pertes de ce puissant 
gaz à effet de serre. L’urgence à réduire 
les émissions de méthane est au cœur 
d’un sommet de haut niveau organisé, 
lundi, à Paris, selon le monde fr.
Théophile Humann-Guilleminot 

longe le grillage surmonté de 
barbelés, à la recherche du meilleur 
angle. Le représentant de l’ONG 
environnementale Clean Air Task 
Force déplie son trépied et y fixe 
sa caméra infrarouge. A l’image, 
aucun doute : un panache de fumée 
s’échappe de la vanne d’un gazoduc. 
Invisible à l’œil nu, la fuite apparaît 

nettement à l’écran.
Egalement muni de jumelles, le 
technicien formé à la thermographie 
– la détection par imagerie optique 
des gaz – continue de scruter le site 
industriel, un enclos d’une dizaine de 
volumineux tuyaux verts qui sortent 
du sol sur plusieurs mètres avant d’y 
replonger. Du ruban adhésif jaune a 

été posé sur certaines jonctions, mais 
il est percé à divers endroits. En une 
demi-heure, cinq fuites de méthane 
–  molécule principale du gaz naturel 
et puissant gaz à effet de serre – sont 
repérées sur ce poste de sectionnement 
d’Urgosse (Gers), un site qui sert 
notamment à contrôler le flux de gaz 
en cas de maintenance ou d’arrêt 

d’urgence.
A quelques mètres, Anna-
Lena Rebaud, 30 ans, consigne 
méthodiquement les équipements 
concernés. Puis la chargée de mission 
gaz aux Amis de la Terre appelle 
le numéro d’urgence de Téréga, 
l’exploitant du réseau de transport de 
gaz dans le Sud-Ouest.

La marine américaine doit 
escorter, à partir de lundi matin, 
au travers du passage stratégique 

des bateaux de pays « qui n’ont rien à 
voir avec le conflit au Moyen-Orient 
», a dit le président des Etats-Unis. « 
Toute intervention américaine (…) 
sera considérée comme une violation 
du cessez-le-feu », a répondu l’Iran, 
selon le monde fr.
Donald Trump a annoncé, dimanche 
3 mai, une opération pour débloquer, 
à partir de lundi, des navires coincés 
depuis deux mois dans le Golfe en 
raison de la fermeture du détroit 
d’Ormuz par l’Iran. Le président 
américain a, par ailleurs, assuré que 
les Etats-Unis avaient des discussions 
« très positives » avec la République 
islamique, par l’intermédiaire du 
Pakistan.
Avec un changement de ton radical par 
rapport à la veille, le républicain, qui a 
déclenché les hostilités contre l’Iran le 
28 février avec Israël, a parlé, dimanche 
soir, d’« un geste humanitaire » et de « 
bonne volonté » en faveur des marins 
bloqués.
A partir de lundi matin heure locale, la 
marine américaine escortera au travers 
du détroit d’Ormuz des navires de pays 
« qui n’ont rien à voir avec le conflit 
au Moyen-Orient », a déclaré Donald 
Trump sur sa plateforme Truth Social. Il 
a toutefois averti que si cette opération, 
baptisée « Project Freedom » (« Projet 
Liberté »), devait être entravée par 
l’Iran, cela « devrait malheureusement 
être traité par la force ».
Dans un communiqué, le 

commandement militaire américain 
pour le Moyen-Orient (Centcom) a 
précisé que l’opération impliquerait 
des destroyers lance-missiles, plus 
d’une centaine d’aéronefs et 15 000 
soldats.
L’annonce n’est pas du goût de 
l’Iran, qui y a vu une violation de la 
trêve en vigueur depuis le 8 avril. « 
Toute intervention américaine dans le 
nouveau régime maritime du détroit 
d’Ormuz sera considérée comme une 
violation du cessez-le-feu », a averti, 
sur X, le président de la commission 
du Parlement iranien sur la sécurité 
nationale, Ebrahim Azizi.
Lundi matin, l’agence de sécurité 
maritime britannique (UKMTO) 
a annoncé qu’un « tanker » avait 
été touché par des « projectiles non 
identifiés » dans le détroit d’Ormuz 
au large des Emirats arabes unis. 
L’événement a été signalé dimanche 
vers 21 h 40 (heure de Paris), selon 

l’UKMTO, qui n’a pas précisé la 
provenance du navire. Un autre 
incident du même type a été recensé 
par l’agence britannique, dimanche en 
fin de journée, près de Sirik, en Iran, 
à l’est du détroit. La provenance du 
navire n’est, là non plus, pas connue. 
Après ce premier incident, l’Iran a nié 
toute attaque, ont rapporté les médias 
semi-officiels iraniens Fars et Tabnak, 
et a déclaré qu’un navire de passage 
avait été arrêté pour un contrôle de 
documents.
Plus de 900 navires commerciaux dans 
le Golfe
Depuis le début des hostilités, l’Iran 
a pris le contrôle du détroit d’Ormuz, 
par lequel transite d’ordinaire un 
cinquième de la consommation 
mondiale de pétrole. Washington a 
répliqué, début avril, en bloquant à son 
tour les ports iraniens.
Le blocage du détroit a fait flamber les 
cours du pétrole au plus haut depuis 

2022 et l’invasion de l’Ukraine par la 
Russie. Les prix se replient, lundi, très 
légèrement à la reprise des échanges 
sur les marchés asiatiques, avec un 
baril de brent, la référence mondiale, 
en baisse d’environ 0,3 % autour de 
107 dollars (soit 91,25 euros), bien loin 
des 126 dollars dépassés jeudi.
Le nombre de navires commerciaux 
présents dans le Golfe s’élevait à 913 
le 29 avril, dont 270 pétroliers et une 
cinquantaine de navires gaziers, a 
précisé, jeudi, l’entreprise spécialisée 
dans le suivi maritime AXSMarine. 
Quelque 20 000 marins seraient 
concernés, selon un haut responsable 
de l’UKMTO.
« Beaucoup de ces navires subissent 
des pénuries de nourriture et de tout ce 
qui est nécessaire pour permettre aux 
équipages de rester à bord de façon 
saine », a souligné Donald Trump.
Encore vendredi, son administration 
avait mis en garde les navires qui 
paieraient les autorités de Téhéran 
pour passer le détroit d’Ormuz, les 
avertissant qu’ils s’exposaient à des 
sanctions.
Washington qualifié de « pirate »
Depuis le début de la guerre, qui a fait 
des milliers de morts, surtout en Iran et 
au Liban, Téhéran a instauré de facto 
des droits de passage pour franchir le 
détroit.
Un conseiller militaire du nouveau 
guide suprême, Mojtaba Khamenei, a 
encore menacé, dimanche, de couler 
des navires de guerre des Etats-Unis et 
d’envoyer leurs forces « au cimetière 
», qualifiant Washington de « pirate ».

La situation entre les deux pays est 
bloquée depuis le cessez-le-feu du 8 
avril, après quasiment quarante jours 
de frappes américano-israéliennes sur 
l’Iran et de représailles de Téhéran dans 
la région. Entre le détroit d’Ormuz et le 
volet nucléaire, les points de discorde 
restent si importants que les efforts 
pour relancer les négociations ont 
échoué, malgré une première rencontre 
directe au Pakistan, le 11 avril.
Pour redonner une chance aux 
discussions, Téhéran a soumis une 
nouvelle proposition à Washington, 
qui y a répondu, a affirmé, dimanche, 
la diplomatie iranienne.
Selon l’agence Tasnim, Téhéran 
réclame dans ce plan le retrait des 
forces américaines des zones proches 
de l’Iran, la levée du blocus des ports 
iraniens et du gel des avoirs du pays, 
le financement de réparations, la 
levée des sanctions, un « mécanisme 
» concernant le détroit d’Ormuz et « 
la fin de la guerre sur tous les fronts 
y compris au Liban ». Le dossier 
nucléaire ne figure apparemment pas 
dans le plan, or il s’agit d’une question 
centrale pour les Etats-Unis et Israël, 
qui accusent l’Iran de vouloir se 
doter de la bombe atomique – ce que 
l’intéressé dément.
Sur le front libanais, après avoir de 
nouveau appelé des localités du sud 
du pays à évacuer, Israël a mené des 
frappes qui ont fait un mort et blessé 
huit personnes, dont quatre secouristes, 
a annoncé, dimanche, le ministère de la 
santé libanais.
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Le fabricant de batteries français ACC, en difficulté face à 
la concurrence chinoise, change de patron

Allan Swan, jusqu’alors 
dirigeant de Panasonic 
Energy USA, fournisseur 

de batteries de Tesla, remplace Yann 
Vincent, pour tenter de sauver la 
filiale créée par Stellantis, Mercedes 
et TotalEnergies, selon le monde fr.
C’est un tournant pour l’« Airbus 
de la batterie ». Vendredi 1er 
mai, Automotive Cells Company 
(ACC), la coentreprise créée en 
2020 par Stellantis, Mercedes et 
TotalEnergies, a changé de dirigeant. 
Yann Vincent, qui l’a portée sur les 
fonts baptismaux, a pris sa retraite, à 
69 ans.

Sous sa direction, l’entité a obtenu 
1,3 milliard d’euros de subventions 
pour créer une gigafactory dans 
le Pas-de-Calais, à cheval sur les 
communes de Billy-Berclau et 
Douvrin, sur un ancien site de la 
Française de mécaniques, filiale 
de PSA. Elle a été construite en un 
temps record et inaugurée le 30 mai 
2023. Depuis, elle peine toutefois 
à monter en cadence, produisant 
une proportion de « rebuts » – des 
cellules de batteries inutilisables – 
trop élevée. Et, surtout, trop peu de 
cellules bonnes à équiper les voitures, 
en particulier les Peugeot e-3008 ou 

les Citroën ë-C5 Aircross à longue 
autonomie, conduisant Stellantis à 
perdre des ventes à cause de délais 
trop longs, et Mercedes, à se fournir 
ailleurs.
Comme l’a révélé le quotidien 
Les Echos vendredi 1er mai, Yann 
Vincent, venu de l’automobile, va 
enfin être remplacé par un spécialiste 
des batteries, Allan Swan, un 
sexagénaire au CV prometteur : il 
« a précédemment occupé le poste 
de président de Panasonic Energy 
aux Etats-Unis, où il a mené avec 
succès la mise en opérations de deux 
nouvelles gigafactories de batteries 



EN :
Chaïbi sous pression avant le stage

Ecarté de l’équipe type 
lors des précédentes 
rencontres en Bundesliga, 

Farès Chaïbi  était titulaire 
lors de la défaite de l’Eintracht 
Frankfurt à Dortmund. Dans ce 
match en déplacement, Chaïbi  
a connu une soirée frustrante 
malgré une activité constante sur 
le flanc gauche.
D’ailleurs, Dino Toppmöller, 
son entraineur, l’a sorti avant 
l’heure de jeu (56e). Pourtant, 
en début de la seconde période, 
il a cru égaliser pour son équipe, 
mais son but a été annulé pour 
hors-jeu après l’intervention de 
la VAR. Aligné dans un milieu à 
quatre, il a participé aux phases 
de transition rapide qui ont 

permis à Frankfurt de mener tôt 
dans le match grâce à Can Uzan. 

Dernier match dimanche 
prochain

Après avoir patienté pour 
récupérer sa place dans l’équipe 
type, Farès Chaïbi  jouera sa 
dernière rencontre de la saison 
avec l’Eintracht Francfort 
dimanche prochain. Pour la 
dernière journée de Bundesliga, 
son équipe accueillera Stuttgart 
de Badredine Bouanani. 
Évidemment pour Chaïbi, il 
souhaite préserver sa place dans 
le onze rentrant et faire un match 
plein, puisqu’après, il sera au 
repos forcé jusqu’à l’entrée 
en stage de l’Equipe nationale 
prévue vers la fin du mois. 

Possible que face à Stuttgart, ce 
soit la dernière sortie de Farès 
Chaïbi  avec Frankfurt. Selon 
les médias allemands, son départ 
est une probabilité forte. Son 
actuel employeur est ouvert à un 
transfert en été afin de réaliser 
une plus-value financière et 
d’ajuster son effectif. Tandis que 
son contrat court jusqu’en 2028, 
l’Eintracht Francfort réclame 
environ 25 millions d’euros pour 
le libérer. Pour rappel, plusieurs 
équipes le suivent : Brighton et 
Brentford en Angleterre, sans 
oublier l’Olympique Lyonnais, le 
club de sa ville de naissance qui 
le cible depuis un bon moment, 
font partie des équipes qui sont 
intéressées par son recrutement 

en été.
Défi

Au-delà de son avenir en club, 
Farès Chaïbi, qui est titulaire en 
Equipe nationale, doit élever son 
niveau pour espérer préserver 
son statut en sélection. Discret 
contre l’Uruguay le 31 mars 
dernier (0-0), aligné d’entrée 
dans cette rencontre, il a dû faire 
face à un gros défi physique 
imposé par le milieu de terrain 
uruguayen dirigé par Ugarte 
et Valverde. Il s’est beaucoup 
déployé sur le plan défensif pour 
aider le bloc algérien à rester 
compact face aux assauts de la 
Céleste ce soir-là. Il faut préciser 
qu’en sélection, son statut est 
davantage celui d’un joueur 

en rotation que d’un titulaire 
indiscutable. Vladimir Petkovic 
a publiquement déclaré que la 
fraîcheur physique serait son 
unique critère non-négociable. 
Le temps de jeu irrégulier de 
Chaïbi  à l’Eintracht en fin 
de saison pourrait peser dans 
la hiérarchie finale, sachant 
qu’il est utilisé dans le système 
Petkovic, comme milieu 
offensif capable de s’excentrer, 
servant de doublure de luxe à 
des partenaires ou à des cadres 
comme Houssem Aouar ou 
Amine Gouiri. Pour espérer être 
titulaire en Coupe du monde, 
Chaïbi  doit être physiquement 
au top avant cette compétition.
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Ligue 1 :
Le PSG avance pour boucler une recrue XXL cet été

Envahissement de terrain, agressions sur joueurs…
scènes de chaos lors du derby de Prague

Le derby entre le Slavia 
Prague et le Sparta Prague 
a tourné au fiasco en plein 

match ce samedi. Alors que les 
supporters du Slavia ont décidé 
de faire un envahissement de 
terrain pour célébrer le titre, 
certains fans ont agressé des 
joueurs du Sparta. Un chaos qui 
pourrait remettre en cause le titre 
du club de la capitale.
Il n’y a pas qu’à Bastia que ça 
a dégénéré ce samedi soir. En 
République Tchèque, ce qui 
aurait dû être une soirée de gloire 
s’est transformé en cauchemar. 
Alors que le Slavia Prague 
se dirigeait vers un titre de 
champion en dominant le Sparta 
3-2 lors du derby de la capitale, 
des supporters locaux ont envahi 
la pelouse de la Fortuna Arena 
dans les dernières minutes du 
temps additionnel. Loin des 
scènes de liesse attendues, 
l’irruption a rapidement 
dégénéré en agressions ciblées, 
non seulement entre groupes 
de supporters, mais surtout à 
l’encontre des joueurs du club 
adverse.
Trois joueurs du Sparta ont 
été directement pris à partie : 

Jakub Surovčík, Jakub Martinc 
et Matyáš Vojta. Le premier 
a été victime d’un acte d’une 
rare violence avec un fumigène 
écrasé sur la nuque. Sur les 
réseaux sociaux, l’intéressé n’a 
pas tardé à réagir en fustigeant 
l’attitude des supporters adverses 
: «qu’une personne vienne 
vers moi pendant le match, me 
menace en face et m’agresse 
est absolument inacceptable. 
Je vais engager une procédure 
judiciaire.» La soirée avait 

pourtant déjà donné des signes 
avant-coureurs. L’arbitre avait 
été contraint d’interrompre la 
rencontre dès la 9e minute, signe 
que la tension était palpable bien 
avant le coup de sifflet final.

Le titre du Slavia Prague 
remis en cause ?

Face à l’ampleur du scandale, 
le président du Slavia Prague, 
Jaroslav Tvrdík, a pris la parole 
pour présenter des excuses 
publiques après la rencontre : 
«Nous ne pouvons que nous 

excuser. Nous devons y réagir 
pour l’avenir afin de ne plus 
jamais reproduire de telles 
situations. C’est difficile. 
Trois ou quatre minutes nous 
séparaient des célébrations du 
titre ; je crois que les joueurs 
l’auraient mérité. Au lieu de 
cela, c’est probablement la plus 
grande honte que j’aie connue en 
onze ans au club. Je m’excuse 
auprès de tous les supporters 
normaux qui sont restés dans 
les tribunes, je m’excuse auprès 

de tous les spectateurs devant 
leurs écrans. C’est une honte, 
nous devons vivre avec.» Sur 
son compte personnel, il a 
également annoncé la fermeture 
immédiate de la tribune nord du 
stade tant que tous les auteurs de 
l’agression des joueurs de l’AC 
Sparta Prague et des attaques 
pyrotechniques contre le secteur 
des supporters visiteurs n’auront 
pas été identifiés et traduits 
devant les autorités judiciaires.
Sur le plan sportif, les 
conséquences pourraient 
s’avérer lourdes. Malgré la 
victoire acquise sur le terrain, 
le Slavia Prague s’expose à une 
défaite sur tapis vert, ce qui 
remettrait en jeu un titre qui 
semblait pourtant acquis. Avec 
trois points en moins pour eux 
et trois de plus pour le Sparta, 
l’écart ne serait plus que de 
cinq points à trois journées de 
la fin. En laissant ses propres 
supporters envahir la pelouse, 
le club risque de se voir privé 
du championnat qu’ils croyaient 
célébrer. Une ironie cruelle qui 
pourrait servir de leçon dans un 
pays où les affrontements entre 
supporters sont souvent violents.

Déjà dans les petits papiers 
du PSG depuis plusieurs 
mois maintenant, Julian 

Alvarez ne semble plus vouloir 
continuer avec l’Atlético de 
Madrid. Et Paris veut donc avancer 
ses pions.
Ces dernières saisons, le duo Luis 
Campos - Luis Enrique a montré 
qu’il était plutôt très performant 
sur le marché des transferts. Sous 
l’impulsion du technicien espagnol, 
le PSG ne souhaite plus vraiment 
faire de folies sur le mercato et le 
club de la capitale ne recrute que 
s’il y a de gros manquements. La 
saison dernière, le PSG n’avait 
finalement recruté que Lucas 
Chevalier et Ilia Zabarnyi puisque 
Luis Enrique avait estimé qu’il 
n’était pas nécessaire de prendre 
une doublure à Achraf Hakimi ni 
de recruter un nouvel attaquant.
Des choix qui ont encore donné 
raison à l’ancien coach du Barça 
puisque, pour la deuxième année 
consécutive, le PSG est en finale 
de Ligue des champions et rêvera 
d’une deuxième étoile. Mais cet 
été, le PSG risque de se montrer 
un peu plus actif sur le mercato. Et 
notamment dans le secteur offensif 
où des départs ne sont pas exclus 
alors qu’Ibrahim Mbaye plaît en 
Angleterre et que Gonçalo Ramos 
est annoncé régulièrement du 
côté de l’Italie. Dans le sens des 
arrivées, le PSG a déjà ciblé sa 
priorité.

Le PSG séduit Julian Alvarez

Ce n’est un secret pour personne, 
Paris et notamment Luis Enrique 
apprécient grandement le profil de 
Julian Alvarez. Le buteur argentin 
de l’Atlético de Madrid semble 
arriver à la fin de son cycle chez les 
Colchoneros et ce dimanche matin, 
la SER annonce qu’il souhaite 
quitter le club. Si le Barça et 
Arsenal ont visiblement montré un 
intérêt, le PSG est aussi bien dans 
la course et le joueur apprécierait 
plutôt cette option. Il serait tenté 
d’évoluer sous les ordres de Luis 
Enrique dès la saison prochaine.
Mais pour le moment, le média 
espagnol précise qu’aucun club 
n’a directement contacté l’Atlético 
qui rêve toujours de le conserver. 
Le club espagnol soupçonne en 
revanche l’entourage du joueur 
d’avoir déjà commencé à discuter 
avec des clubs. Sous contrat 
jusqu’en juin 2030, l’Argentin ne 
sera pas bradé par les Madrilènes 
en cas de vente. La SER rapporte 
d’ailleurs que ce dossier risque 
de traîner cet été puisqu’une belle 
Coupe du monde de Julian Alvarez 
avec l’Argentine ferait encore 
exploser sa valeur marchande et 
il est fort probable que l’Atlético 
temporise. Mais dans tous les cas, 
le PSG semble être le mieux armé 
financièrement pour convaincre 
l’ancien attaquant de Manchester 
City. Une première offre parisienne 
est prévue très prochainement 
selon la presse espagnole À 
suivre…
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En Bref...Thunderbird 147 est là 
 L’alternative à Outlook s’offre enfin ces deux 

options manquantes

Cet analyste renommé en est persuadé 
 OpenAI sera en faillite dans les 18 prochains 

mois

Quand Elon Musk s’exprime 
en général, on peut s’attendre 
à tout. Alors lorsqu’il s’agit 
de l’avenir de la défense, le 
Pentagone écoute, mais pas 
toujours avec le sourire. Lors 
d’une récente intervention, le 
patron de SpaceX et de xAI a 
suggéré que l’armée américaine 
devrait adopter une approche 
inspirée de Star Trek pour 
développer ses systèmes de 
défense du futur.
Le papa de Grok défend 
une vision bien précise et 
veut intégrer massivement 
l’intelligence artificielle dans 
les opérations militaires, mais 
sur tout avec son propre modèle 
en première ligne.
Sans surprise, cette sortie 
a provoqué des réactions 
contrastées au sein de 
l’establishment militaire. 
Certains y voient une vision 
audacieuse qui pourrait 
accélérer la modernisation de 
l’armée. D’autres s’inquiètent 
de la dépendance croissante 
envers des technologies civiles 
développées par des entreprises 
privées, notamment quand 
ces entreprises appartiennent 
à un homme qui multiplie les 
projets parallèles et les prises 
de position controversées. Le 
Pentagone hésite entre deux 
options. Il peut profiter de 
l’avance technologique du privé 
ou conserver le contrôle total de 
ses systèmes critiques.
Star Trek comme promesse plus 
que comme programme
Elon Musk a évoqué Star Trek 
sans entrer dans les détails, 
et cette référence tombe à 
point nommé. Dans la série, la 
Fédération des Planètes Unies 
dispose de systèmes d’armement 
sophistiqués, d’une coordination 
parfaite entre vaisseaux et 
d’une capacité à analyser les 
menaces en temps réel. Celui 
qui souhaite désormais racheter 
Ryanair imagine exactement 
la même chose pour l’armée 
américaine. Des flottes de 
drones autonomes, des satellites 
interconnectés et des systèmes 
de commandement donnent à 
l’IA un rôle déterminant dans la 
prise de décision.

Cet analyste renommé en est 
persuadé : OpenAI sera en 

faillite dans les 18 prochains 
mois

OpenAI a un défaut majeur 
face à ses concurrents 
comme Google ou 

Microsoft
Et chez Sebastian Mallby, 
ce constat ne vient pas 
d’un scepticisme quant à la 
technologie de l’intelligence 
artificielle, bien au contraire. Il 
note ainsi que « les entreprises 
mettent généralement des 
décennies à déployer avec 
succès de nouvelles technologies 
», alors qu’en comparaison, les 
sociétés d’IA ont montré des 
progrès « spectaculaires ».
Ici le problème n’est pas 
l’intelligence artificielle, mais 
OpenAI. La firme présidée 
par Sam Altman doit en effet 

dépenser sans compter, comme 
les autres géants de la tech 
comme Google, Meta ou 
Microsoft, sans pour autant 
pouvoir compenser par des 
revenus gigantesques générés 
par des activités parallèles, 
comme c’est le cas des GAFAM.
Et il voit peu de marge de 
manoeuvre pour l›entreprise. 
« Même si OpenAI revient sur 
bon nombre de ces promesses et 
en finance d›autres grâce à ses 
actions surévaluées, l›entreprise 
doit tout de même trouver des 
sommes colossales » affirme-
t-il ainsi. Pour lui, le destin 
possible d›OpenAI est de finir en 
faillite, puis finalement d›être « 
absorbé par Microsoft, Amazon 
ou un autre géant disposant de 
liquidités importantes ». Alors, 
est-ce l›avenir ?

Le client de messagerie 
open source Thunderbird 

poursuit son évolution avec 
une nouvelle mise à jour axée 
sur l’ergonomie et la stabilité. 

Cette version apporte deux 
ajouts fonctionnels attendus, 
accompagnés d’une série de 

correctifs.

Le logiciel open source 
Thunderbird continue 
de se bonifier pour 

séduire ceux qui cherchent 
une alternative aux clients de 
messagerie propriétaires. Mozilla 
vient de publier la version 147, 
qui règle plusieurs problèmes 
techniques rencontrés par les 
utilisateurs depuis plusieurs 
mois. Au-delà des corrections de 
bugs, cette mise à jour apporte 
deux nouvelles fonctionnalités 
axées sur la navigation dans 
les dossiers et les options de 
personnalisation.
Thunderbird 147 : des nouveautés 
pensées pour la navigation et la 
personnalisation
Parmi les nouveautés mises en 
avant, la première concerne 
l’affichage de l’arborescence 
des dossiers. Les adeptes de 
l’interface compacte disposent 
désormais d’une option « 

Afficher le chemin complet », qui 
permet de visualiser clairement 
la hiérarchie des dossiers dans 
le panneau latéral. L’objectif est 
de faciliter le repérage lorsque 
plusieurs niveaux sont utilisés, 
sans modifier l’organisation 
existante.
La seconde évolution touche 
à la traduction des dossiers 
spéciaux. Mozilla a revu la 
manière dont ces éléments sont 
localisés, en limitant dorénavant 
la traduction à une liste précise 
de noms. Pour laisser le choix 
aux utilisateurs, un nouveau 
paramètre fait son apparition : 
mail.useLocalizedFolderNames. 
Il permet d’activer ou de 
désactiver cette localisation 
selon les préférences de chacun, 
sans passer par des ajustements 
plus complexes.
Une série de correctifs pour 
renforcer la stabilité
Au-delà de ces ajouts, 
Thunderbird 147 propose une 
longue liste de corrections. Une 
action problématique lors de 
la compression simultanée de 
plusieurs dossiers fonctionne 
désormais correctement. Les 
sous-dossiers d’archives unifiées 
n’affichent plus de libellés 

erronés ni de listes de messages 
vides. La mise à jour corrige 
également un dysfonctionnement 
apparu avec la version 128 : 
le bouton « Ouvrir et afficher 
» ne répondait pas lorsqu’un 
message signé OpenPGP était 
joint sous forme de fichier .eml. 
Ce problème est à présent résolu.
D’autres anomalies ont été 
traitées, touchant aussi bien 
l’interface que certaines 
fonctions avancées. Les 
statuts et priorités sélectionnés 
réapparaissent correctement dans 

les widgets de recherche. Dans 
les paramètres, la recherche du 
terme « pièce jointe » renvoie 
de nouveau vers la section 
adéquate. Des corrections ont 
aussi été apportées à la création 
de comptes OAuth2 EWS, à 
l’envoi de messages via SMTP 
lorsque plusieurs courriels 
sont en attente, aux alertes du 
calendrier en cas de problème de 
connexion, ainsi qu’à la création 
de tâches avec date de début ou 
d’échéance.



Sara Boueche

Le film documentaire 
Chaque jour à Gaza a 
remporté le premier 

prix dans la catégorie des 
courts métrages lors de la 71ᵉ 
édition des David di Donatello 
Awards, considérée comme la 
plus prestigieuse célébration 
du cinéma et de la production 
audiovisuelle en Italie.

Produit en 2025 grâce à une 
collaboration entre le réalisateur 
palestinien Omar Rammal, 
originaire de Cisjordanie, et le 
journaliste ainsi que cinéaste 
Souleiman Hajjah, issu de la 
bande de Gaza, ce documentaire 
a été projeté dans plus de 90 
salles de cinéma à travers le 
monde. Il a également dépassé 
récemment les quatre millions 
de vues.

Sara Boueche

Le Edinburgh Festival 
Fringe, considéré comme 
le plus grand festival des 

arts au monde, accueillera en 
2026 une expérience inédite avec 
le lancement du tout premier « 
théâtre-sauna » spécialement 
conçu au Royaume-Uni. Cette 
initiative originale ambitionne 
de réunir spectacles théâtraux, 
performances musicales, arts 
vivants et culture traditionnelle 
du sauna dans une expérience 
immersive mêlant création 

artistique et bien-être physique.

Le théâtre pourra accueillir 
jusqu’à 80 personnes dans 
une atmosphère chauffée à 
près de 90 degrés Celsius. 
Les organisateurs misent sur 
l’environnement propre au sauna  
propice à la détente et à l’éveil 
des sens afin d’offrir au public 
une expérience sensorielle 
innovante, immersive et hors du 
commun.

Chaque année, au Festival 
de Cannes, les pavillons 
nationaux installés 

dans le Village international 
du Marché du Film jouent un 
rôle essentiel. Ils ne sont pas de 
simples espaces décoratifs ou 
des vitrines symboliques. Ils sont 
censés être des lieux de travail, 
de rencontres et de visibilité pour 
les cinématographies nationales. 
Producteurs, réalisateurs, 
distributeurs, programmateurs 
de festivals, journalistes 
et institutions s’y croisent, 
échangent des informations, 
présentent des projets, nouent 
des partenariats. Dans cet 
environnement extrêmement 
dense et compétitif, chaque 
pays cherche à faire exister son 
cinéma, à attirer l’attention sur 
ses talents et à convaincre de 
nouveaux partenaires.

Depuis 2007, la Tunisie dispose 
elle aussi d’un pavillon dans 
ce Village international. Sur 
le papier, cet espace devrait 
constituer un atout précieux pour 
promouvoir le cinéma tunisien 
auprès des dizaines de milliers de 
professionnels présents à Cannes. 
Pourtant, ces dernières années, 
son fonctionnement a parfois 
laissé perplexe, et il est légitime 
de s’interroger sur la manière 
dont il pourrait être utilisé de 
façon plus efficace.

Un pavillon qui peine à exister

L’an dernier, par exemple, le 
pavillon tunisien donnait une 
impression particulièrement triste. 
Il n’attirait que peu de visiteurs, 
son décor était sommaire et son 
programme n’a été publié que 
le premier jour du festival. Plus 
étonnant encore, il n’a été partagé 
que sur la page facebook du CNCI 
en arabe, alors que la plupart des 
autres pavillons communiquent 
plusieurs semaines à l’avance et 
envoient des mailings ciblés aux 
accrédités présents à Cannes.

Mais non seulement ce 
programme arrivait beaucoup trop 
tard, mais il ne présentait pas non 
plus d’initiatives particulièrement 
attractives, et rien qui puisse 
attirer les tournages en Tunisie. 
Dans un festival où tout se 
prépare longtemps à l’avance, une 
telle situation condamne presque 
automatiquement un pavillon à 
rester vide.

Le comble est que pour la 
première fois de notre histoire, 
un film tunisien, Promis le 
ciel d’Erige Sehiri, avait fait 
l’ouverture de la section Un 

certain regard, deuxième section 
la plus importante du festival, et 
le premier jour il n’y avait même 
pas une affiche du film accrochée 
aux murs du pavillon.

Deux ans auparavant, un autre 
épisode avait également surpris : 
le pavillon tunisien n’avait ouvert 
que le cinquième jour du festival. 
La raison en était administrative. 
Les personnes chargées de s’en 
occuper n’avaient pas obtenu 
leurs visas à temps. Le résultat 
est qu’au moment où une grande 
partie des professionnels avaient 
déjà pris leurs habitudes et rempli 
leurs agendas, l’espace tunisien 
était encore fermé.

Ces exemples ne sont pas 
anecdotiques. Ils illustrent un 
problème plus profond : à Cannes, 
un pavillon ne peut exister que 
s’il s’inscrit dans une stratégie 
préparée longtemps à l’avance.

La première question est celle 
de la communication. Dans 
les pavillons qui fonctionnent 
bien, les programmes sont 
diffusés environ trois semaines 
avant l’ouverture du festival. 
Les invitations sont envoyées 
par e-mail aux professionnels 
susceptibles d’être intéressés 
: producteurs, distributeurs, 
vendeurs internationaux, 
programmateurs de festivals, 
journalistes. Ces messages 
présentent un programme précis, 
avec les thèmes des rencontres, 
les noms des intervenants, les 
dates, les horaires et le lieu exact 
des événements.

Cette anticipation est essentielle 
pour une raison simple : les 
accrédités arrivent à Cannes 
avec un agenda déjà rempli. Les 
rendez-vous se prennent souvent 
dès le mois d’avril, parfois 
même avant. Lorsque quelqu’un 
reçoit une invitation à un panel 
ou à une rencontre un mois 
avant le festival, il peut réserver 
ce créneau dans son planning. 
Lorsque l’information est publiée 
le premier jour du festival, il 
est généralement trop tard : les 
professionnels sont déjà engagés 
ailleurs.

La communication doit également 
être internationale. Publier un 
programme uniquement en arabe 
limite considérablement sa portée. 
Cannes est un festival mondial, 
fréquenté par des professionnels 
venus de tous les continents. 
Les communications devraient 
donc être diffusées au minimum 
en anglais et en français, deux 
langues largement utilisées dans 

le milieu du cinéma international. 
Rien n’empêche d’ajouter une 
version arabe pour les médias 
du monde arabe, mais limiter la 
communication à la seule langue 
arabe revient à se priver d’une 
grande partie du public potentiel.

Les réseaux sociaux 
peuvent accompagner cette 
communication, mais ils ne 
peuvent pas s’y substituer. Publier 
un programme sur une page 
Facebook ne suffit pas à attirer 
les professionnels du Marché du 
Film. À Cannes, l’information 
circule avant tout par e-mail, 
par invitations ciblées et par les 
réseaux professionnels.

Il faut d’ailleurs rappeler qu’il 
est très facile d’identifier les 
personnes présentes au festival. 
Le festival de Cannes met à 
disposition des festivaliers un 
annuaire détaillé des accrédités, 
avec leurs coordonnées 
professionnelles. Il est donc 
parfaitement possible de 
constituer des listes de contacts 
et d’inviter directement les 
personnes susceptibles d’être 
intéressées par les activités du 
pavillon tunisien.

Même lorsque certains invités 
ne peuvent pas se rendre à un 
événement, le simple fait de 
recevoir l’information joue un 
rôle important. Cela permet de 
rappeler l’existence du pavillon 
tunisien, de faire connaître les 
initiatives qui y sont organisées 
et d’inscrire la Tunisie dans la 
conversation professionnelle du 
festival.

Au-delà de la communication, 
la question du contenu du 
programme est également 
déterminante.

Un pavillon national n’est pas une 
salle de conférence académique. 
Il doit proposer des rencontres 
qui intéressent directement les 
professionnels présents à Cannes. 
Un panel consacré à l’histoire du 
cinéma tunisien, par exemple, 
peut avoir toute sa place dans 
une cinémathèque, dans une 
université ou dans un festival 
spécialisé. À Cannes, où les 
participants sont avant tout des 
producteurs, des distributeurs ou 
des programmateurs, les attentes 
sont différentes.

Cannes 2026 
Le pavillon tunisien, un outil à 

repenser pour servir réellement le 
cinéma tunisien

Juste pour info...

Lundi 11 Mai 2026

16 Culture Seybouse Times

un  théâtre-sauna 
inédit révolutionne 

l’expérience artistique



Au cœur de Venise, 
un petit coin de Somalie 
se cache derrière la 

porte d’entrée. Une pièce de ce 
bâtiment a été aménagée pour 
ressembler à un salon typique de 
ce pays africain. C’est la première 
participation de la Somalie à la 
Biennale de Venise.
La poésie est au cœur de cette 
présentation.
« La poésie est un moyen 
extrêmement important de 
transmettre un message, de 
donner forme à une idée ; c’est 
grâce à elle que, de génération 
en génération, les Somaliens 
ont pu transmettre leur savoir et 
leurs récits. La poésie est donc le 
pilier des structures sociales et de 
l’histoire somaliennes », explique 
le conservateur Mohamed Mire.
Le pays est représenté par les 
artistes Ayan Farah, Asmaa 
Jamaa et Warsan Shire.
Installé au Palazzo Caboto, 
le pavillon se trouve entre les 
Giardini et l’Arsenale et s’étend 
sur trois étages.« J’ai tendance 
à créer des œuvres calmes, 
méditatives et sereines. Je n’y 

pense pas toujours pendant 

que je les réalise, 
car c’est parfois très stressant 
et je m’efforce de puiser mon 
inspiration dans le lieu même, 
mais je souhaite qu’elles 
plongent le spectateur dans cet 
environnement », explique Ayan 
Farah.
« Et comme bon nombre de mes 
œuvres explorent la manière dont 
la nature influence l’humain et 
dont l’humain interagit avec 
la nature, j’espère que la façon 
dont je les ai mises en place et 
les matériaux qui les composent 
vous plongeront dans cet 
environnement, même si vous 
n’y êtes pas. »
L’or, quant à lui, est au cœur de 
la réflexion de l’artiste Caroline 
Gueye au Pavillon du Sénégal, 
où les visiteurs sont invités 
à s’interroger sur la valeur 
attribuée à ce métal précieux, 
dont l’histoire est intimement liée 
à celle du pays.
Un matériau auquel l’humanité 
a accordé de la valeur, le 
transformant ainsi en quelque 
chose d’exclusif.
Mais à quoi ressemblerait le 

monde si cette perception venait 

à changer ?
« L’art a parfois le pouvoir de 
renverser les perspectives, car la 
nature même de l’or réside dans 
sa valeur, et ce sont ces valeurs 
qui poussent les gens à se battre 
pour la préserver », explique 
Massamba Mbaye, commissaire 
du pavillon.« Mais pourquoi 
se battent-ils ? En réalité, ils 
se battent simplement pour des 
questions de perception. Peut-être 
que d’autres peuples, ou même 

dans un autre univers qui 

est un univers 
possible –, auraient des raisons 
de ne pas se battre pour ce métal, 
auraient des raisons de l’utiliser à 
d’autres fins. »
Au pavillon éthiopien, pour la 
deuxième participation du pays 
à la Biennale, l’artiste Tegene 
Kunbi dépeint le silence comme 
une condition à la fois sociale et 
politique.
Un silence qui s’exprime à 
travers des œuvres abstraites 
monumentales débordant de 

couleurs.
« L’idée derrière cette exposition 
est qu’elle s’inspire de la forme 
du silence. Comment créer un 
silence ? Le silence n’est pas une 
absence, c’est une présence. Vous 
verrez ces abstractions (œuvres), 
ces couleurs. Des couleurs d’art 
silencieux, des formes d’art 
silencieux », explique l’artiste.
L’artiste sud-africaine Gabrielle 
Goliath a échappé de justesse à 
une censure totale de son œuvre.
Son installation a été au cœur 
d’un différend avec le ministère 
sud-africain de la Culture, qui a 
jugé que sa décision d’y inclure 
un hommage à la poétesse 
palestinienne Hiba Abu Nada 
était source de division.
Grâce au soutien et à la solidarité 
de ses collègues artistes et du 
public, Goliath a finalement 
pu présenter son œuvre à 
Venise, où elle est désormais 
exposée à l’intérieur de l’église 

Sant’Antonin.

Le rappeur Kodak 
Black a été arrêté cette 

semaine dans le centre de la 
Floride pour trafic de drogue.
Le rappeur, de son vrai nom Bill 
Kapri, a été incarcéré mercredi 
à la prison du comté d’Orange 
pour trafic de MDMA, une 
drogue synthétique également 
connue sous le nom d’ecstasy ou 
de molly.
L’artiste âgé de 28 ans a plaidé 
non coupable par écrit et a 
demandé un procès devant jury 
jeudi. Il a également renoncé à 
comparaître en personne lors 
d’une future audience de mise 
en accusation devant le tribunal 
d’État. Sa caution a été fixée à 
75 000 dollars.
L’arrestation de Bill Kapri fait 
suite à une intervention policière 
à Orlando en novembre, lorsque 
des agents ont été appelés dans 
un quartier de la ville par des 
habitants qui avaient signalé 
avoir entendu des coups de feu. 
Selon un rapport de police, les 
agents ont trouvé un groupe de 
personnes rassemblées autour de 
SUV de luxe garés, parmi eux se 
trouvait l’artiste.

Un agent a remarqué une 
substance blanche sur un billet 
de 100 dollars à l’intérieur d’un 
SUV Lamborghini, qui sentait 
le cannabis, ce qui lui a donné 
un motif valable pour fouiller le 
véhicule. Au cours de la fouille, 
l’agent a trouvé un sac rose 
contenant un sachet en plastique 
de MDMA, 37 000 dollars et de 
nombreux documents portant le 
nom de Kapri, selon le rapport 
de police.
Le sac rose correspondait à un sac 

visible sur une photo 
que le rappeur avait publiée sur 
son compte Instagram. Le sac 
contenait également un briquet 
distinctif qui figurait également 
sur la photo, ont déclaré les 
enquêteurs.
Selon le rapport de police, toutes 
les personnes présentes sur les 
lieux ont nié être propriétaires du 
sac, y compris Black Kodak, qui 
a néanmoins déclaré que l’argent 
appartenait à son entreprise et en 
a demandé la restitution.

Le rappeur a déjà 
eu des démêlés avec la justice

En 2023, la police de Plantation, 
en Floride, a arrêté Kodak Black 
après l’avoir trouvé endormi 
au volant, de la poudre blanche 
autour de la bouche. Bien que 
les autorités aient indiqué que 
la poudre avait initialement été 
testée positive à la cocaïne, une 
analyse en laboratoire a révélé 
par la suite qu’il s’agissait 
d’oxycodone, pour laquelle 
le rappeur avait obtenu une 
ordonnance.
Cette arrestation constituait 
une violation de sa période de 
probation liée à une autre affaire, 
sans rapport avec celle-ci, ce 
qui lui a valu d’être incarcéré à 
Miami pendant deux mois.
Kodak Black a également 
été arrêté en 2022 pour trafic 
d’oxycodone et possession 
d’une substance contrôlée sans 
ordonnance. Il a été libéré 
sous caution, à condition de 
se soumettre à des tests de 
dépistage réguliers. Il a été 
condamné à suivre une cure de 
désintoxication de 30 jours en 
2023 après avoir manqué un test de 

dépistage 

et avoir été contrôlé positif au 

fentanyl quelques jours plus tard, 

selon les dossiers judiciaires.

En janvier 2021, le président 

de l’époque, Donald Trump, 

a gracié l’artiste qui devait 

purger une peine de trois ans 

de prison pour avoir falsifié des 

documents utilisés pour acheter 

des armes. Kodak Black en avait 

fait environ la moitié.

Au cours de sa jeune carrière, 

Kodak Black a vendu plus de 

30 millions de singles, avec des 

tubes tels que «Super Gremlin», 

qui a atteint la troisième place du 

Billboard Hot 100 en 2022.

Le rappeur américain Kodak Black arrêté pour trafic
de drogue

Italie 
les artistes africains à l’honneur à la Biennale d’art 

contemporain de Venise
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Se soigner avec les 
bourgeons de plantes, 
c’est l’idée phare de la 

gemmothérapie, une branche 
de la phytothérapie. Quel est 
son principe ? Dans quels cas 
est-elle indiquée ? Existe-t-il 
des contre-indications ? On 
vous dit comment et quand 
utiliser la gemmothérapie 
pour en retirer le 
maximum de bienfaits.
Immédiatement, le nom « 
gemmothérapie » évoque 
les pierres précieuses. 
Et nous ne sommes pas 
loin de la vérité puisque 
le préfixe « gemma », en 
latin, signifie à la fois pierre 
précieuse et bourgeon !
Définition : qu’est-ce que 

la gemmothérapie ?
La gemmothérapie est une 
branche de la phytothérapie 
ayant recours aux bourgeons 
et aux jeunes pousses de 
plantes. Rappelons que 
le bourgeon est la forme 
initiale d’un rameau à 
feuilles ou à fleurs, avant sa 
période de développement, 
définit le Larousse.
Si le recours aux bourgeons 
pour soigner la santé 
apparaît dans les anciennes 
pharmacopées au Moyen-
Âge, c’est un médecin 
phytothérapeute belge, le 
Dr Pol Henry, qui, à la fin 
des années 1960, inspiré 
par les découvertes sur les 
cellules embryonnaires 
d’origine animale, s’est 
lancé dans l’étude des 
bourgeons. Il nomme cette 
nouvelle discipline la « 
phytoembryothérapie ».
Il s’est basé sur le fait d’une 
part, que le bourgeon, plante 
en devenir, réunit toutes les 
propriétés de la plante, et 
d’autre part, que la plante 
est en relation avec son 
milieu, son biotope. Les 
bourgeons peuvent donc être 
considérés comme précieux 
car chaque bourgeon est 
le précurseur de tous les 
constituants de la plante.
Quels sont les bienfaits de 

la gemmothérapie ?
Selon le Dr Henry, la 
médecine des bourgeons 
s’adapte au « terrain » 

de l’homme comme la 
plante s’est adaptée au 
sien : le bouleau réputé 
pour pomper l’eau des 
tourbières est ainsi indiqué 
pour drainer l’organisme. 
Des hypothèses qui seront 
étayées dans les années 80 
par les analyses biologiques 
et les observations cliniques 
du Dr Max Tétau, médecin 
français homéopathe 
et phytothérapeute.
Les bourgeons contiennent 
toutes les propriétés, 
cellules et composants de la 
future plante, fleurs, feuilles, 
tiges… et à partir de ces 
cellules embryonnaires, 
situées à l’extrémité des tiges 
ou des racines, la plante peut 
se reproduire complètement.
Les bourgeons abritent en 
effet une kyrielle d’acides 
aminés, le matériau de base 
des protéines, elles-mêmes « 
briques » de la future tige ou 
racine. Ils recèlent aussi de 
nombreux micronutriments 
: des polyphénols, des 
antioxydants, des enzymes 
nécessaires aux réactions 
biochimiques, ainsi que 
des phytohormones de 
croissance (les gibbérellines 
par exemple ou les 
cytokinines), absentes de 
la plante mature, et pour 
certains bourgeons, des 
dérivés terpéniques (le 
bourgeon de cassis).
Indications de la 
gemmothérapie : quand 
prendre des bourgeons ?
La gemmothérapie agirait 
globalement sur l’ensemble 
du métabolisme du 

corps. On l’utilise pour 
améliorer nos défenses 
immunitaires, renforcer le 
corps contre la maladie, 
le maintenir en bonne 
santé — préférentiellement 
pour réguler ou soutenir 
des fonctions défaillantes 
: élimination, circulation, 
immunité, ou des altérations 
organiques liées à un 
surpoids par exemple.
Le recours aux bourgeons 
va permettre de drainer, 
rééquilibrer et régénérer 
certains processus de 
l’organisme. On les utilise 
par voie orale en tant que 
complément alimentaire 
à base de plantes.
Airelle, bouleau, 
cassis, figuier, romarin, 
tilleul, noyer… les 
bourgeons utilisés
•	 Airelle : les 
macérats ont des propriétés 
phyto-estrogéniques qui les 
indiquent, en complément 
d’éventuels traitements, 
dans les troubles de la 
ménopause et l’ostéoporose. 
C’est un remède de 
prévention du vieillissement 
féminin global ;
•	 Argousier : les effets 
toniques généraux de ses 
bourgeons sont, intéressants 
durant une convalescence ;
•	 Bouleau : ses 
bourgeons sont anti-
inflammatoires, surtout 
associés à ceux du cassis. 
Ils agissent sur le système 
immunitaire, sont aussi 
utilisés pour mieux cicatriser 
ou consolider une fracture ;
•	 Cassis : pour 

diminuer la fréquence 
et l’intensité des 
manifestations allergiques 
en association avec les 
médicaments spécifiques. 
Ils soulagent aussi par leurs 
actifs anti-inflammatoires 
les maladies rhumatismales ;
•	 Figuier : il possède 
un effet calmant et 
rééquilibrant nerveux, ainsi 
qu’une action bénéfique 
sur les troubles digestifs ;
•	 Noyer : précieux 
en cas d’intolérance 
alimentaire avec douleurs 
et ballonnements ;
•	 Romarin : ils 
stimulent la fonction 
biliaire ; protègent le 
foie, en particulier s’ils 
sont associés à des 
médicaments allopathiques 
hépatotoxiques ; et 
facilitent la détoxification 
de l’organisme ;
•	 Tilleul : indiqués 
pour résoudre les troubles 
du sommeil y compris 
chez l’enfant et la femme 
enceinte, diminuer 
l’anxiété, et favoriser un 
sevrage aux anxiolytiques.
Comment sont fabriqués 

les macérats de bourgeons 
?

Pour une préparation 
de qualité, la meilleure 
technique d’extraction est 
celle des macérats glycérinés.
Les bourgeons fraîchement 
récoltés sont mis à macérer 
pendant trois semaines dans 
un mélange de glycérine, 
d’eau et d’alcool. Chaque 
ingrédient a son rôle :
•	 La glycérine 
permet d’extraire les 
phénols et les huiles 
essentielles des bourgeons ;
•	 L’eau permet 
d’extraire les vitamines, les 
minéraux et les acides aminés ;
•	 L’alcool préserve 
le reste des composants 
actifs, plus fragiles.
Cette opération délicate 
doit être standardisée afin 
de recueillir l’ensemble 
des principes actifs, 
tout en préservant leur 
qualité. On obtient ainsi le 
macérat mère du bourgeon. 
Attention : ce procédé est 

irréalisable à la maison.
Gemmothérapie : quelles 
sont les contre-indications 
et les précautions d’emploi 

?
Même si les bourgeons ne 
contiennent pas les composés 
toxiques présents dans 
certaines plantes, la présence 
d’alcool (même si la quantité 
est très faible) fait que les 
macérats de bourgeons sont 
déconseillés avant l’âge de 
3 ans et chez les femmes 
enceintes. Chez les femmes 
allaitantes, un avis médical 
est toujours nécessaire.
La prise de certains macérats 
de bourgeons est contre-
indiquée si l’on prend certains 
traitements médicamenteux. 
Demandez toujours conseil 
à votre médecin ou à 
votre pharmacien avant de 
prendre des compléments 
alimentaires, surtout si vous 
êtes sous traitement médical 
et/ou si vous êtes enceinte.
•	 Pour un adulte, la 
dose de macérat mère est de 
5 gouttes deux fois par jour, 
augmentée à 10 si aucune 
amélioration n’est observée. 
Les macérats peuvent 
être associés entre eux ;
•	 Pour un enfant, 
1 goutte par 10 kg 
de poids et par jour.
Gemmothérapie : où 
acheter des bourgeons 
? Combien ça coûte ?
Trois marques proposent 
des bourgeons, à 
l’unité ou mélangés.
•	 Vitaflor, bourgeons 
unitaires, entre 11 et 
14 € le flacon de 15 
ml, en pharmacies ;
•	 Gemmo Bio de 
Santarôme, unitaires et 
complexes (Allergies, 
Sommeil, etc.), 18,90 
€ le flacon de 30 ml, 
en parapharmacies 
et magasins bios ;
•	 Herbalgem, 
bourgeons unitaires ou 
mélangés, en pharmacies et 
surtout en magasins bios, 
entre 13 et 26 € le flacon.

Quels sont les bienfaits de 
la gemmothérapie ?
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Dans un petit espace, 
chaque centimètre carré 
compte. Pour gagner en 

sensation de grandeur, les détails 
font toute la différence. Zoom sur 
ces astuces qui donnent l’illusion 
d’avoir poussé les murs.
Chercher à gagner en espace 
ou faire paraître une pièce bien 
plus grande est le quotidien de 
bon nombre d’entre nous. Que 
ce soit parce que l’on vit dans 
un studio, que le salon est trop 
étroit ou la cuisine trop exiguë, 
le manque d’espace est un 
problème courant. On cherche 
alors des solutions multiples 
afin de tromper les esprits et 
les sens. Bien évidemment, il 
existe des grands classiques qui 
nous permettent de redessiner le 
volume d’un lieu. Parmi les plus 
courants on peut citer :
Privilégier les teintes claires
Désencombrer
Ouvrir les perspectives
Mais au-delà de ces conseils 
de bon sens, il est parfois 
indispensable d’en faire plus.

AGRANDIR 
VISUELLEMENT UNE 
PIÈCE SANS TRAVAUX

La peinture peut nous aider 
en structurant une pièce 
différemment tout comme opter 
pour un papier peint adéquat. Bien 
choisi, un papier peint saura lui 
aussi agrandir un espace compact 
tout comme l’uniformisation 
des sols. Mais cela demande 
des travaux, ou a minima, une 

certaine anticipation lors de 
l’aménagement. Par manque de 
temps, de budget limité ou que 
l’on soit locataire, il peut être 
complexe de se lancer dans un 
tel chantier. Ainsi, afin d’éviter 
tout ce stress, on a déniché des 
astuces malignes qui insuffleront 
instantanément une sensation de 
grandeur.

JOUER AVEC LA 
LUMINOSITÉ

Multiplier les sources lumineuses 
est essentiel pour sculpter un 
décor. La clarté, surtout issue de 
la lumière naturelle, est l’un des 
secrets pour donner l’impression 
d’avoir poussé les murs.
OSER LE MONOCHROME 

ENTRE MURS ET RIDEAUX
En évitant de trop forts 
contrastes entre les parois et les 
tentures, on obtiendra un effet 
boîte qui fluidifiera le regard. 
On privilégie également des 
rideaux longs, voire qui s’étirent 

jusqu’au plafond, afin d’allonger 
visuellement la pièce.
ÉVITER DE SURCHARGER 

LES MURS
Exit le mur de cadres, les posters à 
foison ou même la multiplication 
d’étagères disparates. On opte 
pour une seule et unique œuvre 
au format généreux. De quoi 
retrouver grandeur et élégance en 
même temps.

Le miroir agrandit 
visuellement l’espace tout en 
embellissant nos intérieurs. 
Mais dans une chambre, son 

emplacement ne doit rien 
au hasard : sa position par 
rapport au lit pourrait bien 
influencer la qualité de votre 

sommeil. Explications.

Selon le Feng Shui, (un art 
Chinois ancestral dont les 
règles ont pour objectif 

d’harmoniser les énergies dans 
notre environnement), les miroirs 
ont la capacité de doubler et 
refléter l’énergie dans l’espace. 
Cette « énergie », nommée « 
Chi » en Feng shui, est l’énergie 
qui nous entoure au quotidien. 
Selon notre humeur où ce qu’il 
se passe dans une pièce, les murs, 
objets et miroirs se « chargent » 
de l’énergie ambiante. Ces flux 
énergétiques circulent donc, et 
peuvent nuire à notre sommeil, le 
rendant trop agité. La principale 
source d’augmentation des flux 
énergétiques dans une pièce reste 
les miroirs. Ces derniers reflètent, 
certes, notre image, mais aussi la 
lumière et le mouvement. 

LE MIROIR DANS LA 
CHAMBRE, UNE MAUVAISE 

IDÉE ?
Nous ne nous en rendons peut-être 
pas compte et pourtant, comme 

la lumière et le mouvement, le 
miroir, par le reflet de la glace, 
capte l’énergie ambiante. Les 
énergies sont donc reflétées, 
et décuplées. Un phénomène 
invisible, certes, mais qui peut 
agiter notre sommeil, et ce, 
surtout quand il se trouve dans 
une chambre. La pièce devient 
alors trop « active », et les 
personnes s’endormant l’esprit 
préoccupé risquent d’être encore 
plus stimulées si un miroir est à 
proximité!

LES TROIS 

EMPLACEMENTS À 
ÉVITER

Sans doute avez-vous entendu 
parler de cette croyance : « 
tout miroir reflétant le lit ou la 
personne endormie capture ou 
perturbe l’énergie personnelle, 
et ce, jusqu’à provoquer des 
cauchemars ». Un principe clé 
du Feng Shui qui impose une 
règle : ne placez pas votre miroir 
face au lit. Cela renverrait sur 
vous-mêmes les potentielles 
énergies négatives accumulées 
de la journée. Un résultat contre-

productif, sachant que nous avons 
tendance à évacuer ces mauvaises 
ondes durant la nuit.
À proximité du lit, le miroir n’est 
pas non plus une bonne idée. 
Comme si une tierce personne 
était à côté de vous, vous ne 
développerez rien d’autre que de 
l’anxiété.
Enfin, dernier emplacement 
du miroir à éliminer dans la 
chambre : en face de la porte 
ou des fenêtres. Ce sont via ces 
ouvertures que circule l’air, que 
l’on se déplace, et bien sûr, que 

les énergies traversent. Si l’on 
suit le principe de réflexion des 
miroirs, en placer un face à la 
porte ou la fenêtre de la chambre 
repousserait les énergies, dont les 
bonnes, vers l’extérieur. D’autant 
plus que ces « mouvements » 
augmenteraient l’agitation dans 
la pièce. Le sommeil demandant 
du calme et de la sérénité, ne 
prenez aucun risque.
L’EMPLACEMENT IDÉAL DU 
MIROIR DANS LA CHAMBRE
Pour éviter toute perturbation 
du sommeil (à moins de retirer 
le miroir de la chambre chaque 
soir avant de dormir), placez-
le à l›intérieur de vos placards. 
Derrière les portes, une fois 
fermées, aucun risque que les 
énergies se diffusent trop dans la 
pièce. Sinon, pour tout de même 
décorer la pièce d’un miroir, 
choisissez de plus petites glaces. 
En veillant bien sûr à ce qu’elles 
ne soient pas en direction du lit, 
de la porte ou de la fenêtre. Si 
deux murs vierges se font face 
dans la chambre, sans lit, placez 
le miroir sur l’un d’eux peut être 
la solution !

 5 détails déco auxquels on ne pense pas pour agrandir 
une petite pièce

Sommeil 
 où éviter de placer un miroir si vous voulez bien dormir
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Visuellement, à Cannes, c’est 
le temps fort qui annonce la 
nouvelle édition du Festival 

international du film. «Thelma et 
Louise» tracent ainsi la route du 
79e Festival de Cannes, dont la 

cérémonie d’ouverture se dérou-
lera ce mardi 12 mai.

8h30 ce dimanche matin, 
ça s’agite devant le palais 
des Festivals de Cannes 

(Alpes-Maritimes). Au-dessus 
de la façade, comme accrochés 
dans le ciel, des hommes courbés 
vers les marches, tiennent ferme-
ment des cordes. À l’autre bout 
de ces fils, posée sur le sol, une 
immense toile, encore enroulée.
La bâche se déploie, avec 
quelques craquements, tirée vers 
le haut. Petit à petit, deux visages 
apparaissent. Deux femmes : 
«Thelma et Louise». Ou plutôt 
Geena Davis et Susan Surandon, 
les deux actrices de ce film culte 

réalisé par Ridley Scott et sorti 
sur les écrans en 1991.
La bâche est désormais en place. 
Mais il ne s’agit pas d’un simple 
aménagement : c’est l’habit de 
lumière du Palais, qui annonce à 

tous les passants que le festival 
peut commencer.
Chaque affiche suscite la même 
question : quelle tonalité le fes-
tival a-t-il voulu donner à cette 
édition ? Pour y répondre, inté-

ressons-nous au film qu’elle met 
en avant.
«On boira des margaritas au bord 
de la mer ma macita»
C›est une des répliques célèbres 
d›un film qui a marqué son 
époque. Souvent cité comme un 
film féministe majeur, «Thelma 
et Louise» a une place privilégié 
dans l’histoire du cinéma. Cela 
pourrait même s›apparenter à 
un tournant dans le cinéma hol-
lywoodien car il a donné aux 
femmes un rôle central dans un 
genre traditionnellement mascu-
lin, le «road movie». Il mélange 
action, drame et comédie, un 
subtil équilibre qui a fait son suc-
cès. Avec ce film, deux icônes 
sont nées.
C’est une fresque sociale sur 
l’émancipation de la femme. Le 
film a probablement contribué 
à changer la représentation des 
femmes au cinéma, inspirant 

de nombreuses œuvres où les 
personnages féminins sont plus 
complexes et autonomes. Le film 
a reçu l’oscar du meilleur scéna-
rio.
Le jury du Festival sera présidé 
par le réalisateur sud-coréen 
Park Chan-wook. Il réunira neuf 
personnalités du cinéma mon-
dial, dont la star Demi Moore 
et la réalisatrice oscarisée Chloé 
Zhao. Ces jurés auront la lourde 
tâche de départager 22 films en 
compétition du 12 au 23 mai pro-
chain sur la Croisette.
Ce mardi, c›est le film hors com-
pétition «La Vénus électrique» 
de Pierre Salvadori, qui donnera 
le coup d›envoi de la 79e édition 
du Festival de Cannes.

Cela faisait près de dix ans 
qu’un film d’animation 

japonais n’avait pas reçu la 
prestigieuse récompense.

Après Arco et Amélie et 
la Métaphysique des 
tubes, relevés tous les 

deux lors de la dernière édition 
du Festival d’animation d’Anne-
cy, voici ChaO, Prix du jury, en 
salles mercredi 13 mai. Réécri-
ture moderne du conte La Petite 
Sirène d’Anderson produite par 
un studio d’animation phare de 
l’animation japonaise, Studio 
4°C, fondé en 1986 : ChaO a tout 
d’une grande promesse mais ne 
parvient pas à éviter des écueils 
sexistes.
Dans un monde où le peuple 
de la terreles humains  et les 
peuples des eaux  des sirènes  
cohabitent difficilement, Stephan 
est un jeune ingénieur concep-
teur de bateau. Il rêve d’inventer 
un navire plus respectueux des 
créatures marines. Un jour où 
il travaille sur l’embarcation de 
son patron, une immense vague 
le submerge et le voilà nez à nez 
avec la princesse du royaume des 
sirènes, qui semble éperdument 
amoureuse du jeune ingénieur et 
promet de l’épouser.
Nommée ChaO, la princesse est 
un gros poisson rouge, enthou-
siaste et naïve, qui ne pourra 
prendre sa forme humaine que 
si Stephan parvient à gagner sa 
confiance. Le patron de ce der-
nier - ainsi que le reste du monde 
des humains - voit dans cette 

union la parfaite occasion pour 
améliorer les relations diploma-
tiques (et commerciales) entre 
les deux peuples. L›étrange rela-
tion entre Stephan et ChaO, se 
voit alors exposée aux yeux de 
tous.
Il s’agit d’un premier long 
métrage d’animation pour son 
réalisateur, Yasuhiro Aoki. Le 
développement de Chao se base 
cependant sur un court métrage 
musical du même auteur, Kung 
Fu Love produite par le Stu-
dio 4°C en 2006. On y retrou-
vait d’ores et déjà une histoire 
d’amour impossible et loufoque, 
une animation très libre, car-
toonesque et une ville vibrante, 
haute en couleur. Les ingrédients 
qui font de ChaO, l’ambassadeur 
d’une animation japonaise qui re-
gorge de créativité, 20 ans après 
la parution de son petit frère.
Car le Studio 4°C n’en est pas 
à son coup d’essai. On leur doit 
entre autres l’adaptation de la 
bande dessinée de Taiyō Mat-
sumoto, Amer Beton en 2007 
ou celle de la série française du 
dessinateur Run, Mutafukaz, en 
2017.
Une animation kitch et frénétique
La direction de l’animation et la 
conception des personnages de 
ChaO sont d’ailleurs confiées à 
Hirokazu Kojima, qui avait déjà 
travaillé sur le dernier succès 
mondial du studio  : Les Enfants 
de la Mer (2019). Il y élaborait 
alors son animation de l’eau, si 
technique et si difficile. Elle est 

assez stupéfiante dans ChaO - à 
travers notamment la chevelure 
de cette dernière, qui flotte dans 
une douce poésie.

Le reste de l’animation, un long 
travail en 2D basé sur plus de 
100 000 dessins faits à la main, 
n’en est pas moins une leçon de 
créativité et d’affranchissement 
des règles en vigueur. Apparaît 
sous nos yeux une ville vibrante, 
aux multiples détails fourmil-
lants. Avec ses personnages qui 
changent d’échelle d’un plan à 
l’autre, dont les corps se liqué-
fient de manière très cartoon, 
on sent beaucoup d’amusement 
derrière la création de ChaO. 
Un affranchissement des règles, 
comme le fait très bien le Stu-
dio 4°C, dans la mouvance du 
«superflat», ce mouvement artis-
tique japonais aussi excentrique 
que mélancolique.
Mais, passé l’impressionnante 
démonstration graphique d’ani-
mation acharnée, l’histoire de 
ChaO se cantonne aux règles 
de son genre : une rom-com à 
la sauce années 90. Un garçon 
maladroit, pas particulièrement 
aimable, doit tomber amoureux 
d’une princesse, qui elle, l’adore, 
mais, manque de chance, c’est 
un poisson. C’est drôle, mais 
loin d’être aussi innovant et riche 
que son animation. La faiblesse 
de son écriture passe notamment 
par un scénario assez convenu et 
linéaire, des personnages objets 
qui n’ont d’autre intérêt que de 

faire avancer l’histoire et surtout, 
des écueils sexistes.
De la blague, récurrente, concer-
nant la taille de poitrine d’une ré-
dactrice en cheffe au personnage 
lacunaire, et quel dommage, de 
ChaO dont le seul objectif est de 
devenir une bonne aide à la mai-
son de Stephen afin qu’il l’aime, 
le film est au mieux un peu lourd. 
Au pire, complètement archaïque 
dans son traitement des person-
nages féminins. Dommage donc, 
pour ce film qui ne manque pour-
tant pas d›inspiration.
Synopsis : Dans un monde où hu-

mains et sirènes coexistent, Ste-
phan, un employé de bureau or-
dinaire fait la rencontre de Chao, 
une princesse du royaume des 
sirènes. Après une demande en 
mariage à son insu, Stephan n›a 
pas le temps de comprendre ce 
qui lui arrive et doit partager sa 
vie avec cette fille adorable mais 
imprévisible. L’amour sincère 
que Chao a pour lui le pousse à 
tout remettre en question. Com-
mence alors une romance inat-
tendue et touchante entre deux 
êtres que tout oppose.

Festival de Cannes 2026
 L’affiche de la 79e édition dévoile en grand Thelma

 et Louise sur le Palais des Festivals

«ChaO» 
le coloré et fantasque Prix du jury du Festival du film 

d’animation d’Annecy



La résidence 
universitaire Plaine 
Ouest Annaba, 

relevant de la direction 
des œuvres universitaires 
d’Annaba Centre, a organisé 
une manifestation culturelle 
et historique à l’occasion de 
la Journée nationale de la 
Mémoire commémorant les 
massacres du 8 Mai 1945, 
sous le slogan : « Un peuple 
qui s’est sacrifié a triomphé 
».
Organisée dans une 
atmosphère patriotique 
empreinte d’émotion et de 
recueillement, cette initiative 
a permis de rappeler les 
sacrifices consentis par les 
martyrs de la Révolution et 
de transmettre aux étudiantes 
les valeurs de fidélité, 
d’appartenance nationale et 
de préservation de la mémoire 
collective.
Cette activité s’inscrit dans 
le cadre des orientations 
du directeur général de 
l’Office national des œuvres 
universitaires, le professeur 
Adel Mezroua, ainsi que des 
directives de la directrice 
des œuvres universitaires 
d’Annaba Centre, Mme 
Zine Aouatef. Elle a été 
supervisée par la directrice 

de la résidence universitaire 
Plaine Ouest, Mme Rabah 
Bousbissa, qui veille à 
encourager les initiatives 
culturelles, éducatives et 
scientifiques destinées à 
renforcer la conscience 
historique chez les étudiantes.
La manifestation a été 
marquée par l’organisation 
d’une exposition historique 
riche et variée comprenant 
des photographies retraçant 
les massacres du 8 Mai 1945, 
des tenues traditionnelles, 
des objets du patrimoine 
algérien ainsi que plusieurs 
œuvres artisanales et outils 

anciens illustrant différentes 
étapes de la lutte de libération 
nationale. Cette exposition a 
mis en valeur la richesse du 
patrimoine culturel algérien 
et l’attachement des jeunes 
générations à l’histoire 
nationale.
Le programme a également 
comporté une conférence 
historique consacrée aux 
massacres du 8 Mai 1945, 
considérés comme l’un 
des événements les plus 
tragiques de l’histoire 
contemporaine de l’Algérie. 
Les interventions ont rappelé 
les crimes commis par 

l’administration coloniale 
française dans plusieurs 
régions du pays, notamment 
à Sétif, Guelma et Kherrata, 
soulignant que ces massacres 
ont constitué un tournant 
majeur ayant préparé le 
terrain au déclenchement 
de la Révolution du 1er 
Novembre 1954.
Dans un moment 
particulièrement émouvant, 
l’étudiante Borzalae Alaa a 
présenté un texte littéraire 
chargé de messages de 
reconnaissance et de fidélité 
envers les martyrs, tandis 
qu’une autre étudiante, Abir, 

a animé une intervention 
retraçant les répercussions 
politiques et sociales des 
massacres du 8 Mai 1945 
sur l’éveil de la conscience 
nationale et le renforcement 
des aspirations du peuple 
algérien à la liberté et à 
l’indépendance.
L’événement a connu une 
forte participation des 
étudiantes, qui ont salué 
une initiative contribuant 
à préserver la mémoire 
nationale et à transmettre 
aux nouvelles générations 
les valeurs de patriotisme 
et de sacrifice. Plusieurs 
participantes ont affirmé que 
ce type d’activités représente 
un espace essentiel de 
sensibilisation historique et 
de consolidation du sentiment 
d’appartenance nationale.
À l’issue de la manifestation, 
les organisateurs ont 
exprimé leur satisfaction 
quant au succès de cette 
commémoration, saluant 
l’implication des étudiantes 
et des encadreurs ayant 
contribué à la réussite de 
cet événement mémoriel et 
culturel, destiné à perpétuer 
le message des martyrs et à 
renforcer les liens des jeunes 
avec l’histoire de leur pays.

Dans le cadre de la 
mise en œuvre des 
orientations des 

hautes autorités du pays et en 
application des instructions 
du ministère de l’intérieur, 
des collectivités locales et 
des transports, l’entreprise de 
transport urbain et suburbain 
ETUSA Annaba poursuit ses 
efforts visant à améliorer la 
qualité du service public de 
transport et les conditions de 
déplacement des citoyens à 
travers les différents quartiers 
de la wilaya d’Annaba. Dans ce 

contexte, l’entreprise a annoncé 
l’ouverture officielle de quatre 
nouvelles lignes de transport 
à compter du dimanche 10 
mai 2026. Cette initiative vise 
à renforcer la desserte entre 
plusieurs quartiers et pôles 
urbains, à réduire la pression 
sur les lignes déjà existantes et à 
offrir aux usagers un service de 
transport moderne, régulier et 
sécurisé. Les nouvelles lignes 
mises en service concernent les 
itinéraires suivants :Oued Kouba 
vers le point d’arrêt CITAM 
(Boumenjel), Rizzi Amor 
vers le point d’arrêt CITAM, 
El Gantra vers Sidi Amar, 

Sidi Amar vers El Hadjar. À 
travers cette opération, ETUSA 
Annaba entend améliorer 
la couverture du réseau de 
transport urbain et semi-
urbain afin d’accompagner 

l’expansion urbaine que connaît 
la wilaya et de répondre de 
manière plus efficace aux 
préoccupations quotidiennes 
des citoyens en matière 
de mobilité. L’entreprise a 

également souligné que cette 
démarche s’inscrit dans une 
stratégie globale visant à 
garantir davantage de confort, de 
fluidité et de régularité dans les 
déplacements des usagers, tout 
en renforçant les standards de 
sécurité et de qualité du service 
public. À travers l’ouverture 
de ces nouvelles dessertes, 
ETUSA Annaba réaffirme 
son engagement à offrir un 
transport public à la hauteur 
des attentes des citoyens et à 
contribuer au développement 
d’une mobilité urbaine plus 
moderne, dynamique et adaptée 
aux besoins de la population.
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ANNABA / RÉSIDENCE UNIVERSITAIRE PLAINE OUEST
Des étudiantes ravivent la mémoire des massacres 
du 08 Mai 1945 dans un élan de fidélité aux martyrs

ANNABA / TRANSPORT 

ETUSA renforce le réseau de transport avec
l’ouverture de quatre nouvelles lignes

S.F

Imen Boulmaiz 


